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A V I S . 
UAdreJfe du Mercure Sutjfe , efl au 
Sr. Daniel Wavre à Neûchâtel : On 
pourra lui adrejjer franco > les Pièces 
que Ion fouhaitera d'y faire inférer. 
Le prix de la foufcription efl fix Li
vres tournois par année ^ argent de 
KeûchktcL 
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NOUVELLES HISTORIQUES 
ET POLITIQUES. 

A L L E M A G N E . 

VIENNE. Le Comte de Sickingen 
Grand Maréchal & Confeîller privé de 
l'Electeur Palatin, arriva icy fur la fin 
du mois dernier: Il eft chargé d'une 
Commiflïon importante de la part de 
S. A. E & /'on croit même qû elle re-

A garde 
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garde fpécialement la Succeflîon de Ber-
gue & de Juliers. Cette Succcflion in
trigue îplufieurs Cours d'Allemagne, Se 
les Voyes de la Négociation font em
ployées pour concilier les prétentions 
des Hauts InterefTcs, qui font le Roy 
de Prufle , l'EIeâcur de Saxe & le Prin
ce de Sultzbach, Héritier Préfomptif, de 
l'Eleâeur Palatin. On dit qu'il y a 
un accomodement fur le tapis , entre 
S. M. Pr. & les Princes de la Maifon 
de Saxe , de la Ligne Erne/tine y qui 
font Weimar > Eifenach, Gotha , Co-
burg , Meinungen > Hildburghaufen •, 
& Saalfeld , par lequel ces derniers 
confentiront à renoncer à toutes leurs 
prétentions fur ces Duchés en faveur de 
S* M. Il nes'agiroit plus que d'un ac-
comodement avec les Princes de S^YC , 
de la Ligne Albtrtinc, qui eft l'Eleéto-
rale, pour aflûrer ces Etats au Roy de 
Prufle. 

L'Envoyé de Tunis partira au 
mois de Mars prochain pour retourner 
chez luy: Il n'a pu encore obtenir 
Audience de l'Empereur ,& Ton croit 
qu'il fera obligé de partir fans qu'elle 
luy ait été accordée. 

La 
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La Cour a reçu avis que le Ba* 
ron d'Aubach, Velt Maréchal Lieute
nant , Membre du Confeil Aulique fde 
Guerre & Commandant de Confiance, 

, étoit mort fur la fin du mois patte. 
On efl: occupé dans toute l'Aile-

magne * 3 former des recrues & à faire 
dénier dés troupes: IQ. m. hommes 

. doivent pafïer en Italie ; fi l'Accomo-
dement qui efl en train avec la 
Cour d'Efpagnc n'a pas lieu» 14. Ré
giments de 2500. . hommes chacun , 
iront en Silefîe& plusieurs Bataillons fe 
rendront du coté du Rhin. Tous cet 
mouvemens & tous ces préparatifs, 
femblent nous annoncer h Guerres II 
eft certain que l'on sfy prépare en dU 
vers endroits , comme fi Ton êtoit à 
la veille de la voir déclarer. 

Les difficultés furvenuës entre îa 
Cour Impériale & celle d'Efpogne , re
gardent le Titre de Çrand Prince de 
Tofcanc*que l'Infant Duc a pris dans 
l'Hommage qui luy a été rendu à 
Florence l'année dernière: Titre que 
l'Empereur prétend être ;fepl en droit de 
conférer. Ceft ce qui a ocenfiooné les 
Décrets Impériaux qui ont été envoyés 
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en Tofcane , desquels nous avons fait 
mention le mois dernier, & c'eft auffi 
ce qui pourroît caufcr une rupture pn* 
tre ces deux Puiflances fî, les Négoci
ations ne la préviennent. La Médiation 
du Roy de la Grande Bretagne pourra 
faciliter cet Accomodemcnt. S, M. B. 
a 9 dit-on, pfopofé de faire donner par 

- rinfant Duc une Déclaration, dans la
quelle il reconnoitra * qu'il na pas pris 
cette qualité par droit d'hérédité ; mais 
feulement comme une fuite de la Con» 
ceffion de rinveftiture éventuelle qu'il 
a receuë de l'Empereur, Si cet Acco-
modement a lieu , on croit auffi que 
S. M* I. employerafes bons Offices pour 
le recouvrement des Etats de Caftro 
& de Ronciglione en faveur de l'Infant 
Dom Carlos ) à condition qu'ils foïent 
réconnus comme fiefs de ITEmpire, & 
que ce Prince en reçoive rinveftiture 
de S. M. I. 

Le Comte de Hohenzollern, Ge." 
neral Velt Maréchal & Commandant 
de Frîbourg 5 eft mort fur la fin de jan
vier. Son Pofte eft extrêmement fol* 
licite. - * 

Le 
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Le Duc de Lorraine, arrivé fcy 
de Presbourg fur la fin du mois dernier; 
eft de toutes les Parties de Châtie & 
autres divértuTements de l'Empe
reur. S. A. E. par un effet de fon é-
qufcé naturelle. & de l'amour de l'ordre,-

sollicite fortement S. M. I. pour 1ère* 
dreflement des Griefs des Protcftans dans 
fts Etats. 

La Cour Impériale» fur l'avis de 
la -mort du Roy Augufte, a fait aflû. 
rer le Prince Royal, préfentement Elc& 
«rur de Saxe, qu'EHe appifyeroit forte
ment fes prétentions à la Couronne dp 
Pologne On afïure que l'Impératrice 
ée Ruflîe & le Roy de PruiTe, joindront 
anfli leurs bons .offices, pour faire tom« 
-fcer cette Couronne enjtre les mains dç 
tcc Prince, moyennant la Garantie <Je 
la Pragmatique Sanction,, la Recoft 
noiflanec du Titre du Roy de Pruffc, 
&,la ceffîon de la Courlande aux Ru£ 
tâerjs. }»»W . , :. •< 

On a dépêché dépôts peu un Con
fie* à Conftantioople, pour y porter k dit-
'on,,le Cônfentement de l'Empereur potfr 
•la'prolongation rde la paix <je PaifarcJ-
vvia que laCour Ottomane 9 iprqpojfo. 

,,:',! B E R* 
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S E R LIN. Le Duc de Brunswick 
Beveren arriva de Vienne à Potsdam 
le'31. du moisi dernier «avec le Prince 
Héréditaire fon lîls, mais il n a pas fé» 
journé en cette Cour, étant parti d'à* 
bôïd pour Brunswick. S: M: fy eft auffi 
rendre accompagnée du Prince Royal* 
du Prince de Holftein , du General 
Comte de Sekendorf, des Généraux de 
Gruiribkovv & de Bodenbrock > du 
Colonel d'Erfchau & du Capitaine 
Hacke. 
- - Mr John , Réfîdent de Danno-
hiarck 1 eft parti pour retourner à fa 
Gour , & le Major General Pretoriut 
doit venir icy en qualité d'Envoyé E»» 
tfiordinaire de S. M. Danoifc. Le 
Roy a aufli nommé le Coirite de Wa& 
tenîttben D pour aller à Copenhague en 
•là *nême qualité* 

1 Le Prince Antoine - Ulrich de Bo-
•wen pai& le t8. ?du mois dernier par 
Kônigsberg » allant à Pctersbourg i II 
^fut<receu iivtc les honneurs qui lui 
•fent dûs par le Lieutenant Général de 
4todern Commandant de la Place, qui 
-ttô donna le lendemain un repaifplc*-
•ditte* oùj furent invité» tort Je? Gène-
••*** a raux 



- \ -
Février 1733. $ 

raux. Minières, & autres Perfonnes 
de diftin&ion. 

B R U N S W I C K . Le Roy de 
Ptpfïe, cjui partit le 6. de Berlin, arriva 
ce jour là à Neuenâerff près de Gurle. 
ben, un peu incommodé de la Goûte 
au pié: Il y dina & paffa la nuit affés 
tranquilement. Le lendemain S : M: alla dî
ner à Woifbourg, chez Mr. de Wartens-
leben , beaupére du Comte de Schulen-
bourg , .qui lui avoit préparé un magni
fique repas : Elle y fut complimentée 
par Mr. De Roffefg Grand Veneur . Le 
loir vers les 7. heures5ce Monarque arriva 
en cette Ville, dans le tems qu'on repré-
sentoit la Comédie. S M: fy rendit 
d'abord, avec le Prince Royal, mafquée 
en Domino. Le Roy y trouva la Prin
ceffe de Bevcreti, prpmife à S. A. R. 
Elle êtoit auflî mafquée & accompagnée 
de "plufîeurs Dames. S. M. fut agréable
ment furprife de la trouver fi grande 
& fi bien faite. Le Prince Royal & la 
Princeffe fa future Epoufe s'embrafferent 
fort tendrement : Le Roy & les Duchef-
fes de Bévèrcn parurent charmés de ces 
marques, réciproques d'amitié. Dès que 

B S. M. 
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S. M. fe fut démafquée, on tira le Ca
non de la Place : Elle ne refta pas Iong-
tems à la Comédie > fes douleurs de 
goute l'ayant obligée à fe retirer > ce
pendant Elle repola fort bien la nuit : 
Le Prince Royal & le Prince de Holf-
tein, foupérent à une petite Table dans 
la Loge du Duc, avec Madame la Du-
chefTe deBeverenSc la Princeife promife,à 
qui S. A. R. fit prèfent d'une très belle 
bague. 

FRANCFORT. Le 30. du mois 
dernier » il arriva icy 783. Emîgrans de 
Saltzbourgi qui vont en Hollande, ils 
furent défrayés par ordre & aux dé
pens du Magiftrat, & acceuillis avec 
toute forte d'Humanité. 

HANOVRE. L'Evêque d'Helleno-
poli, Vicaire Apoftolique, a fait la Vifite 
desEglifes Catholiques de cet Ele&orat, 
ainfï que nous l'avons dit dans nos nou
velles précédentes, il a été aufli à 
Blanckenbourg, où le Duc & la Du-
chefle de Wblfenbutcl l'ont reçu très 
gracieufement , l'ayant même inviré 
d'aller palier quelques jours à la foire 
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àc Brunfvvick qui a commencé 1c p. 
de ce mois. Ce Prélat fixera fa Refi-
dencc en cette Ville & logera dans la 
maifon de la Million qu on luy prépare 
pour cet effet. 

Le 31. du mois pafle, On célébra 
icy l'AnniverfaircdelaNaifTance du Prin
ce de Gajles, qui entra dans la 27. an
née de fon âge ; Il y eut à cette oc-
cafion une fête magnifique, à laquelle 
la principale Noblefle aflîfta. 

C A S S E L. Les Luthériens ont en
fin obtenu du Roy de Suéde , nôtre 
Souverain , de bâtir une Fglîfe dans 
la nouvelle Ville , & l'on doit commen
cer à y travailler inceflammenr. 

Le Prince Frederich , fils du Prin
ce Guillaume, a été fort malade à Ge- ' 
nève , mais on a apris par les dernières 
Lettres qu'il ie porte mieux. 

On a reçu avis que le Prince Ma-
ximilien de Hetfe CafTel , êtoit arrivé 
heureufemenr à Milan , & qu'il y avoit 
pris poflefïion du Régiment que S. M. I. 
luy a conféré. 

• , . ' • ' * • • * 

• . . • • 1 

; : * J • * - * * 

B a RATIS^ 
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R A T I S B O N N E II y a eu dans 
les Commencemens de ce mois quelques 
défordres en cette Ville : Plu/ieurs E-
tudians Catholiques s'érant attroupés tu-
ïnuitueufement ,fe faifirent du grand Pont 
de pierre, &in(ultérent la Garde ; Mais 
celle ci ayant été renforcée , obligea 
les Mutins de fe retirer. Le Magiftrat 
pour prévenir dans la fuite de pareils 
deiordres , a publié une Ordonnance v 
qui deffend fous de rigottreufes peines 
de ^attrouper, d'infulter la Garde, ou 
de commettre quelques violences &c» 
On apprend de Saltzbourg qu'un très 
grand nombre des fujets de ce Diocèfe, 
s'êtoient de nouveau déclarés pour être 

"de la Religion Proteftante, & deman-
doient à fortir. 

• 
DRESDE. Le 14. de ce mois il 

arriva un Courrier de Varfovie , avec 
la trifte nouvelle, que le Roy nôtre 
Souverain y êtoit mort le 1. de ce mois, 
vers les 5. heures du matin. On fer
ma d'abord les portes de la Ville, les 
Collèges •& Tribunaux refpeétifs celTé-
rent leurs fondions & les Habitanr"té
moignèrent par leurs regrets, combien 

-e;;A;i 5 a 'ûs 

v 
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ils êtoîent pénétrés de la grande perte 
qu'ils venoient de faire. Le 5. le Ré
giment de Rutovvfki fit hommage au 
nouvel Ele&eur , & prêta Serment de $-
de'.itéentre les mains du Prince Jean- Adol
phe de Saxe Weiflenfeld. On ouvrit 
enfuite les Portes, & les Tribunaux re
prirent leurs fondions. Les autres 
Regiraens en ont fait autant, & le Ge
neral de Baudis a reçu ordre d'aller 
.recevoir le Serment de la Cavalerie. 
Nôtre nouvel Ejc&cur a reçu les Com-
plimcns de condoléance de tous les 
Tribunaux & Communautés' du Païs, 
& S. A. R. les a fait afTûr.er , chacun 
en parriculier , de fa Protection. Les 
Refcrits & Ordonances ont à prefent 
pour préambule. «S". A. 5. de Pologne 
ér de Lithuanie , Electeur de Saxe &ç. 
& ils font feelés des Armes de Polo
gne & de Lithuanie. On a annoncé 
au Peuple le 8. dans toutes les Eglifes 
de cet Ele&orat, la mort du Roy Au-
gufte». & l'on a commencé a fonner 
les Cloches par tout le Païs , ce que 

.l'on continuera tous les jours pendant 

.;fix moïx. o 
-..L'Ele&eur dç Saxe > iprefenternent 

i:' régnant 
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régnant eft né le 17, Oâobre 1696. 
Il eft de la Communion Romaine, de 
laquelle il fit profe/fion publique à Vien
ne en 1717. Il époufa en 171p. Marie 
lofephine d'Autriche, fille ainée du feu 
Empereur de laquelle il a deux fils , 
le premier né le y. 7brc. 1732. & l'au
tre le aj. Aouft 1730. S, A R. & E. 
s'eft mife fur les rangs pour prétendre 
à la Couronne de Pologne, & Elle va 
faire marcher des Troupes vers les firon* 
tiéres de ce Royaume. 

P O L O G N E 

VARSOVIE Le Roy Augufte 
arriva dans cette Ville le 16. du parte 
à 6. heures du foir, S. M* fe trouva 
mal en arrivant, on forte qu'en dépen
dant du Carofle, on fut obligé de fou-

' tenir ce Prince pour le conduire à Ton 
appartement ; En y allant S. M. fe 
donna malheureufement un coup fur 
l'orteil de fon pied malade 1 d'une telle 
force que le fatig en fortit & qu Elle en 

- tomba dans une défaillance qui dura 
quelques heures. La fièvre furvint en-

- fuice, & la Cangrene Jetant mife à 



Février 17$}! 1$ 

la playe3S. M. ne put pas fe trouver 
à l'ouverture de la Diette Générale qui 
fe fît le 26. avec les Cérémonies accou» 
tumées: Après la Méfie du St. Efprit, 
les Selïîcns commencèrent, Mr. Oiaro-
vvfki, Dire ôeur de la Piètre, en fit l'ou
verture par un très beau Difcourj. Le 
,2j. un Nonce tenta de la faire difïbu-
dre , ce qui excita quelque tumulte ; 
mais n'ayant pu rcùflfîr> il fortitdci'Af-
femblée en proteftant ; ainfi la Seflion 
de ce jour fut limitée. Le Lendemain 
la Chambre des Nonces > ayant exami
né cette Protcftatiôn, & jugé qu'elle 
ne pouvoit pas rompre l'Activité de 
lAflemblée ; On procéda à l'Elcâion, 
d'un Maréchal qui fe fît contre toute 
attente > prefque unanimement, & Mr. 
Pzarovvflci > fut nommé Maréchal de la 
Diette. On nomma enfuite des Dépu
tez f pour aller porter au Roy lanou* 
velle de cette Election: Les Nonces ac
compagnés du Nouveau Maréchal,fu
rent receus très gracieufement de S. M; 
qui les admit a lui baifer la main • & 

Sui leur ordonna de continuer leurs 
délibération^ félon la forme ufitée » en 

attendant que (a ftnté lui permit de 
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s$> trOMreff. Les Séantes commuèrent le 
i$l te 30. &r le 31. avec allez de tran-
qullité , cttforte que tout fe'difpofoit 
ahurie- heureufe ifltië de la préfente 
Dîette ; rriais ces commencemens heu
reux otàt été renverfés par la perte que 
Voix fit i le 1. de ce mois à 5. heuresdu 
rattttt^à&iFrédéric Auguste 26. Roy de 
BdtGgflïUoV ly. Electeur de Saxe. qui 
mourut en cette Ville '• âgé' de 6i. anJ 
81'mâs'5c quelques; jours , étant né le 
I il"'May fi£7o.- Il êtoît fils de Jean 
ûmgèlll, EteâeM dé Saxe, de la bran
che' Albefiine, & d'Anne-Sophie fille de 
Ftedftt. lll, Roy de Dartncmarck '; H sùc-
céda"à l'Êle&orat de?Sa«? aumois'd'Avra 
1694. apeés'la mort1 de Je An GeérgelV. 
foh1 frère iâiné, rriôrt fans EnfâbV M 
futeiuftoydePotogne-lc 17. JuînïS-py. 
&ïcdur»tiné le îy;"Septembre fiîîvant. 
II awit époufé le-10. Janvier i$p*i ChYtf. 
tint?- EverhdrMne <k Bruhâébm^Bd-
rekbij morte le 5: «SéptembVe^ï^j. 
àétê de ?6/ans, laqVglé n'a lahTé'qtf'ufi 
fis. quitft Fredir\ciÂ*ÇuJte Prince Roy-
rittfc Pologne &>'E!<tâoral d e ^ x d , à 
pjéfem.iEleâeiiri Lsâ mort friMfêc;déce 
Moaarqot ,a$ig* ' extrêmement » tëfls - les 
V* bien 
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bien - Intentionné» de ce Royaume, & 
l'on commence à fcntir la grandeur de 
cette perte & à prévoir les divifions fu-
ncftes qu'elle peut caufer. Immédiate
ment aôrés la mort du Roy* l'Arche
vêque de Gnefnc, Primat, qui en cette 
qualité cft Régent du Royaume , pendant 
rjnterrègne ; ajïembla les Nonces de It 
Diette, pour leur donner part de cens 
f&cheufe nouvelle. Il leur fit un beau 
Discours tendant à les exhorter à l'union 
& à prendre les mefures convenables, 
pour conferver ta tranquithé dans le 
Royaume. Le lendemain, on annonça 
cette mort au Peuple avec k$ céretno* 
nies accoutumées. 

Les factions fe forment en faveur des 
Prétendans au Trône ; Celle du Roy 
Stanislas fe fortifie de jour en jour St 
lepartiqui l'appelle çft un desplus forts de la 
Républiques Le Regimentaire Penttto-
wify qui a accompagné ce Prince & le 
feu Roi de Suéde à Bender, se Couve» 
nant de la faveur où il a été auprès de ce 
Monarque, travaille fortement pour lui» 
& il fe promet de devenir un jour Grand 
General de la Couronne,»* le Roy StamsUi 
remonte fur un Trône qu'il a déjà occupé 
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8c dont fes Vertus le rendent digne, 
Mr. le Marquis de Mcnit, Ambtfff. de 
France > confrre fou vent avec let Séna
teurs & employé utilement fon habileté 
& le crédit de S. M. T. C. pour favori 
fer les droits de ce Prince. D'un autre 
côté les Partisans de KEleâeur de Saxe 
fontenaffés grand noiribre, & appuyés 
par l'Empereur Jk par quelques Puiflan-
tes Voisines ; On débite aufli qu'il jfe 
forme un troisième parti en faveur dit 
Chrvalter 4e S. Geerçe, foutenu par la 
famille Royale Sobieskt & par la Cour 
de Rome; Cette fadîon tâchera d'attirer 
de fon côté le Primat du Royaume, qui 
a beaucoup d'influence dans l'Elèâion »9c 
qui pourroitbien la favorîfer, moyens 
hant le Chapeau de Cardinal. 
^ La Succeffion au Duché de Coûf* 
Jande ; eft auflî un article très délièat 
$>otir ce Royaume, & qui pourraitnbqs 
attirer des démêlés avec Tlmperatride 
îie Ruflie. Le Duc Ferdinand de 
€ônrlande>c\\n eft le dernier de la Maîfob 
des Ketteter > laquelle régne dans de 
petit Etat, depuis 1561. eft âgé. de 
77 ans, & attaqué d'une maladie'qui 
ne donne aucune cfpérancc pour fa'Vie; 

'Ainfi 
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Aînfi ces démêlés font à la porte. La 
République a même fait marcher 
quelques Regimens fur les frontières de 
Courlande, pour prendre pofTeffion de 
ce Païs, fi le Duc vient à mourir. D'un 
autre côté, on dit, que S. M. I. Cz. 
a aulïi envoyé des Troupes dans les 
mêmes vues. Ce Duché eft un fief qui 
relève de la Pologne , & que la Ré
publique prétend réunir à la Couronne 
& le divifer en Palatinats , fuivant le 
Recès de la Diette tenue à Grodno en 
1727. Les Courlandois, de leur côté, 
foutiennent que fuivant la Conftituti-
ori de leur Etat & les Pacfa Convettta, 
faits entre la Pologne & le Duc Qoiharâ 
Ketttler , ce Duché ne doit pas chan
ger de forme. Ces derniers feront fou-
fenus dans ces prétentions par la Ruf-
fie , qui a actuellement ce Païs com
me une hipotêque , pour les foirurtes que 
l'Empereur Pierre le Grand avoit prêtées 
à la République, dans la dernière Guei-
re du Nord : Outre que h. Cour de 
Peterïbourg a des rations de Convenan
ce pour empêcher qu'il ne fe fille au
cun changement dans la Courlande , qui 
fert de barrière à la Livonie. 

C 2 RUS-
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R U S S I E . 

PETERSBOURG. Le Comte de 
Wratiflau, AmbafTadeur de l'Emp. eft fur 
fon départ pour Vienne S. M. I. Cz. lui 

!â fait prefent de fon Portrait enri
chi de Diamants d'une grande valeur. 
Mr. de Hohenho'z reftera icy après le 
départ de ce Miniftrc , en qualité de 
Rélîdent de la Cour de Vienne. Mr. 
De Weftphaîen Envoyé Extraordinaire 
du Roy de Danncmarck a eu diverfe» 
Conférences avec les Miniftres de la 
Cour ; & Mr. le Comte de Levvolde 
Gr. Ecuycr , a fait raport à S. M. I. 
du fuccès de (es Négotiations à la Cour 
de Berlin. On a refolu dans un Con-
feil de.Guerre de renforcer les Troupes 
qui font fur les frontières de Perfe & 
de Turquie. Nos Magafins en Ukrai
ne font fi bien fournis , de Provisions 
& de Munirions de Guerre, qu'on pour-
roît en cas de [befoin y faire fub/xfter, 
pendant plufieurs mois,une Armée de 
plus de 100 mille hommes. On affemble 
diverfes Troupes aux environs de Riga, 
& la Cour a donné ordre de porter fur 
la route, depuis cette dernière Place juf-
ques en cette Ville, divers Détachemens 

i 

l 
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de Cavalerie pour efcorter le Prince 
Atteint • Ulrtch de Bevcren , au devant 
duquel on a envoyé divers Traîneaux 
pour le conduire icy. 

5 U E D E 

STOCKOLM- La plupart de» 
Sénateurs font revenus de la Campa
gne , pour affifter à une Ailembléc du 
Sénat, dans laquelle on doir mettre 
fur le tapis diverfes affaires importantes. 

On. doit lancer à l'eau inceflamment 
3. VanTeaux de Guerre nouvellement 
conftruits, Se on continue à mettre nôtre 
Marine en bon état. 

D A N N E M A R C K . 

COPPENHAGUE. Le Roy accom
pagné du Prince Royal, vint icy lé 24. 
du mois pafîé rendre vifîte à la Prin-
ceiTc Sophie-Hedvige, & retourna en-
fuite à FredcricASourg. S. M. a fouf-
crit dans la Comp. dafliïrance nouvel
lement établie, pour 10 mille Ecus, la 
Reine pour 15 mille & le Prince Royal 
pour 10 mille: Le fond de cette Com

pagnie 
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pagnie monte déjà à plus de 300. mille 
florins. On dit que le Roy ira au Priri-
tcms prochain en Norvège & l'on tra
vaille même aux Equipages de S. M. 
Mr John , qui a été Réfident à Berlin, 
à ordre de le rendre à Ljndres, avec 
le. même Caractère. ..... „ 

F R A N C E . 

P A R I S . On paroit très fatisfait 
dans cette Capitale des heureux chan-
eemens arrivés dans le Gouvernement 
Ecdefiaftique. Mr. nôtre Archevêque y 
contribue beaucoup par fa. fa'ge admi-
niftration. Ce Prélat accorde à tous les 
Curés la Permiffion d'exçrcer leurs fonc
tions fans aucune diflinâion de Molî-
niftes , d'Appéllans ou de RéAppéllans. 
Il reçoit même fouventàfa table ces der
niers » & cela avec beaucoup d'affabi
lité. Cette conduite cft parfaitement 
conforme aux intentions & aux ordres 
pofîtifs de S. M. qui a déclaré qu'Elfe 
ne vouloit abfolument plus entendre par
ler'd'aucun différent entre les deux par
tis. & qu'Elle êtoit refolne d'etonffer 
juf^u'aux moindres femenees de divifi-

on 

f 
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on entre les Eccléfîaftiques. 
S. M. vînt le 1. de ce mois » de 

Marli à Verfailles, & Elle aflîfta le !en. 
demain à la Proceflîon des Cheva'iers 
de Tordre du St. Efprit. Dans le Cha
pitre tenu a cette occafîon, le Roy difpofa 
des deux Places de Commandeurs de 
cet ordre, vacantes par la mort de Mr. 
l'Archevêque de Lion, & par celle de 
Mr l'Evêque de Metz ; ces deux Com-
manderies ont été données à Mrs. \es 
Archevêques de Vienne & d'Albi. 

Le Marquis de Caflellar Ambafla-
deur d'Espagne, a eu de fréquentes Con
férences avec les Miniftres, ces Con
férences roulent,dit on,en partie fur les 
moyens de terminer à l'amiable les dif-
ferens furvenus entre les Cours de Vien
ne & de Seville. 

On a envoyé ordre au Directeur 
de là fabrique des poudres à Canon é-
tablie à St Chamas en Provence, d'en 
préparer en diligence Deux mille Quin
taux pour le fervice de TEfcadre defti-
née contre Alger, qui n'eft pas à beau
coup prés fi forte que nous l'avions an
noncé le mois dernier. 

'Le Roy a nommé Mr. de Tavanes 
I.Î ?. Evêque 
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Evêque de Chaton > à l'Evêché de Metz* 
en luy confervant les Honneurs de Comte 
& Pair y attachés àfon premier Evêché, 
& S. M. a donné TEvêché de Châion 
à Mr. De Beringhen» Evêque du Puis en 
Auvergne. 

Le Chapitre de Nôtre Dame élût 
le 30. du mois dernier Mr. lAbbé d*Har-
court pour remplir la dignité de Doy
en Vacante par la more de Mr. l'Ab
bé deGontault. 

Il y a a&uellement dans les Prï* 
fons de cette Ville 350 Prifonier* pour 
crimes, & Ton va travailler incéflam* 
ment à rinftrudîon de leurs Procès. Il 
y en a auffî beaucoup dans les Prîfonsde 
Beau vais , encf autres Marche-4-terre 
Chef dune grande bande de Voleitfs 
avec plufîeurs de fes Camarade*. 

Le 6. de ce mois, il y eût îcy un 
fi grand brouillard q'uîl faiioit nuit dés 
les 3. heures après mîdy, & qtfa peine 
y voyoit-on le matin. Ce brouillard a 
continué quelques jours, mais non pas 
fi épais q'uil étoit les 2. premiers. Les 
maladies épîdémîques fe font aufli fentîr 
en cette Ville, où il y a un très grand 
nombre de Malades. 

On 
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On va plaider à la grand- Chambre 
un procès confiderable entre l'Ordre 
de Malthe & Mr. le Grand Prieur de 
France. Ce dernier prétend avoir droit 
de nommer tous les cinq ans à une 
Commanderie vacante, à l'exemple de 
(ts PredecerTeurs » & conformément aux : 

Bulles du Pape. 
^ On fait de grands préparatifs 

pour le départ du Roy Stanislas, qui doit 
le rendre inceflamment en Pologne. 
';;.;" Mr. le Duc d'Anjou eft rétabli 
de fonindifpofition, & la Reine avance 
heureufement dans fa groffefle. Le* 
Actions font à I%6Q. , . 

A V I G N O N . La défenfe de lafflêr 
entrer certaines Manufactures de France 
Uans la Vile & Comtat d'Avignon, de 
même que la retraite donnée à divers 
Contrebandiers & le refus fait par le 
Vice- Légat de les rendre, ont occafioné 
le Blocus de cette Ville par tes Troupes 
'du. Roy, au nombre de fix Bataillons. 
t>n n'y laifToit entrer aucuns Vivres ni 
Prôvifions, ce qui incommodoit extrême
ment les habitans,qui ont manqué même 
du nccefTaïre. Les Rellgiéufes des Cou-
é " D vents 

\ 
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vents de cette Ville, qui ont leurs j^milîeJ 
dans les Provinces de Languedoc Sç <|ç 
Pfpvence, craignant les fuites d'une dît 
fetec, ont obtenu du Vice- Légat Iaj 
pérmiffiori ' de fe retirer chez leurs Pa>, 
rens, pour y fnbfifter, jufquà ce que leSj 
différents foiciu terminés. On éfpere 
qfaé ce fera bientôt, p'uifque le Pape a 
envoyé (es pleins Pouvoirs à Mr. le 
Vice Légat d'Avignon ,& que le Roy a 
donné lés 'fiens à Mr. le Marquis de 
Mailleboîs, aux fins de terminer aima
blement ce qui donne lieu à cette.ftp 
cBeufe affaire:.,' ',-.̂ -,-.,: 

- . "" * 
G R A N D E B R E T A G N E . 

, ) . O N D R E S . Le Duc d'Ancaster 
G :lnd Chambellan d'Angleterre, fuivi 
c'es Halebardiers de la Garde, alla le 27. 
c J paflé à îa Maifon du Parlement, pour 
y visiter les Appartements qui font fou* 
la Chambre dès Pairs , conformément à 
l'a pratique annuelle qui fe Fait de
puis ta découverte de ta conspiration 
des Poudres. Lé même jour après mieli» 
le Roi fe rendit avec les Cérémonies ac
coutumées à ta Chambre des £airs, & 
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ïet Commune*ayant étémaMrêèstS.M. 
f aria aux deux Chambres en ecs termes. * 

, Mtlcrdsé Meffit*r*. Ccfk une 
>i grande fattsfaétion pour moi, que la 
» situation préfente des affaire*, tant 
« au dedans qu'au dehors dlS Royau-
» me, foit telle, qimi Vbus aflfemblant 
*> âuyourd'huy, elle m'exempte de vous 
s» communiquer d'autres fujets qtie ceux 
*> q«ri regardent l'expédition dés affai» 
** K» du Royaume &c . 

» Mejjieurs de la Cbafnbrt des Côm* 
j> muuts. J'ordonnerai au* Officiers 
« de vous remettre léftimation du fer-
*, vice pour 4'année courante: Et je-ne 
*> doute pas que vous ne letiés avec 
*> c**te jbye que ;*ay rôûjodrs remar-
» quée en Vous » tels fubfîdes etfeâifs 
** que Vous jtigérés nértflfait*i pour 
>, rhormeur , la fùrctè & ta deffeAfe du 
*> Royaume. J* he,pufenf*eiTfpêcheifde 
» Vous recommander, comme ufte confi-
>» déradott digfié des Communes de U 
„ ùrdmdi Btftagne, que darfi toutes 
** vw ^libératfôns , tant pat* report 
** à 1* Icv ê d«fet>fidcs< anrfoëfe, que 
» èàto la cftttfèiftion dé£ revenus pu-
1* 4litt * -té»* pwnfês dtf rtefe)e*.qui 

D 2 puiflent 
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/> pui0tttf tendre au foulagemctfT pré-
$ ^ j * fcntj^i fotur de ceux que VOU$J EC-

*, »> prêfeqté* &c. 
f ; , Aitfords érMtfJuHrs. Vous 4e-
4 *, vés être pcrfuadés > qu'il eft fort 4e-
. „ Arable, pour parvenir à une prom-

» te expédition des affaires du Royau-
, 99 me^ & que rien ne, peut donner plus 
* » de poids & d autorité à toutes. Vos 
. „ réfutions, que dévicerles animofités 

* déraifonnables, & de ne pas perraet-
, 99 tre que vous fovés détournés par quel-
- »> que prétexte fpécieux de .votre atta-

99 chemenc confiant, pour le véritable 
*> intérêt 4c Votre Pais: Que ce foie 

- 9> là vçtre premier & principal foin > 
*9 8c que les Peuples reflenttnt lesavan. 

, » tages dont ils jouiront, comme un 
„ eflet de Vôtre Sageffe &de Vosjré* 
*». fotutions , en préférant leur foulage-
99 ment & le Bien public à toute au-
»» tre confédération. 

Le Roy s'êtant retiré > les SA 
. gneurs prirent la xéfolucion de pré* 

fenter une Adrdfe de Remerciment 
, a S. M. Elle porte en fubftanccu tt 

,.>* Qu'on doit attribuer à l'heureux 
,> fuccèsdesQ)nfcilsôcdc«Négociaapns 

... . « i ^ d e 
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99 de S M. de ce qu aucune* autre rai-
» ion ne l'engageoit à aflfembler Son 
99 Parlement, que telle qui concerne 
j> l'expédition des affaires publiques: 
99 Que comme il plaifoit à S. M. de 
49 témoigner fa Satisfaction* & de deman-
93 der l'avis de fon Parlement fur les 
99 affaires qui pourroient lui être pré* 
93 fentées ; ils te croyoïent obligés de 
99 regarder cette partie de leur devoir, 
93 comme le plus grand honneur & k 
99 plus grande prérogative de la Cham» 
99 bre, & d'atiûrer S. M. qu'ils n'en 
• 'abuferoient jamais. Qu'ils feroienc 
99 tous leurs efforts pour expédier les 
99 affaires d'une manière qui puitfe 
99 convaincre » qu'ils préféreront tqû. 
99 jours le véritable intérêt de la 
99 Patrie &tlc Bien commun de la Gran-
99 de Bretagne 9 à toute autre confide* 
» ration. 

Les Communes refolurent aufli de 
préfenter une AdreiTe à S. M dont voi-
ci le précis. 

39 Elles remercient S. M. de Sa 
99 Gracieufe Harangue , Elles marquent 
93 leur Satisfaction de la Situation pré-
» lente des affaires, & elles affûrent 

le 
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» le Roy > que la Chambrfc lèvera *f-
» fkatiémemt les fubides néceflaires s 
*> pour Ffaonncur » la fureté & la ckf-
*> &nfe de S* M* & du Royaume > & 
*» qu Elle prendra les mcfures qui con-
» tribuerojK le plus au bonheur prêtent 
» & futtif de fes Compatriotes ; & 
» qu Elle ne fe lai/Ter a pas détourner* 
» par aucun prétexte, de pout&ivre avec 
» fermeté le véritable intérêt de la Pa-
» trie i Ce qui (cra en toute occafion 
*» fon premier & principal. 4$ia &c* 

Le Duc "ide Bedfort, prit féance 
dtns JaChambre des Pairs le af. Janvier 
& ie lendemain les Seigneurs ordonnèrent 
qu'on prierorr lïvêque de Chester de 
prêcher devant Eux dans l'Abbaye de 
Weftminster le 1,0. du Courant* )Qur 

du Martire de Charles r. Ife allèrent 
- e&iuite ptéfeater rAdrefije nfttnrioneée 

cy deffbs, à S. M. qui la recâc vés 
^acieufeenent > & ils f ajournèrent 

. «1 lundi fuivant. Le même joiç- , 
la Chambre des Communes préfcnta 
aufli fon Adtetâe au Roy & ils s'ajour-
n&ent comme kt Seigneurs» Le Comte 
4c Maaksfield frit féanec dans la 

€ham-
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Chambre des Pairs, le 2. de ce mois, 
à la place du feu Comte fon Pérc. Les 
Receveurs des Accifeŝ  préfentérent aux 
Seigneurs les Jnventaires des Biens des 
Dirie&eurs de la Charitable Corpora
tion , & ort ordonna qu'ils feroient mis 
fur la Table. l\s ouïrent enfuire des 
Avcfçats, dans une Caufe qui a été 
pendante , depuis 29 ans, devant plu-
fieurs Tribunaux, entre l'Evêque d'Ely 
& le. Doreur Bentley. Les-Communes 
en Grand Commué résolurent d'accor
der un fubfide au Roy. Cette réfuta
tion fut unanimement approuvée le 3. 
& la Chambre ordonna* qu'on remet-
troit devant, Elle les differens Etats 
Ht. Corriptes pour l'année courante. 
Le même jour les. Communes nommé-
tçatr le- Doâeurj Mavvfon pour prê
cher devant Elle Je 10. & l'Apel de 
la Chambre fut renvoyé au 11. La fête 
de l'Anni ver faire du Tvlaitirc du Roy 
Charles 1. fut célébrée lé i«. eh la 
m^niéje accoutumée. Les Prédicateurs 
indiqués piêchérent devant les Seigneurs 
& devant les Communes* &A te D&. 
âeur Berimans devant le tord Maire 

, dans l'Eglifc Cathédrale 4e St. Paul 
L'Amira* 
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L'Amiral Byng Vicomte dcToring-
ton 'mourut fur la fin du mois dernier, 
dans la 70. année de fon âge: Ce Sei
gneur avoit une grande expérience dans 
ia Marine i II s'eft trouvé en perfonne 
à toutes les. Aâions distinguées que nous 
avons eues fut Mer, depuis environ 
50. ans , & il a toujours été Victori
eux , lors qu'il a eu le Commandement 
tn Chef des Armées Navales. Le Che
valier Charles Wager a'été fait premier 
Commifràire de l'Amirauté en fa place, 
& le Roy Fa nommé Membre du Con-
feil Privé. On dit que le Duc de Cum-i 
berland fera déclaré Grand Amiral de 
la Grande Bretagne *>& qu'on établira 
un Confeib pour l'affifter, eompole des 
Gommiflairescde l'Amirauté. - •"* 3-i 

' .5 j•> Mr.t wloolfton» connu disSçavants 
4>ar. ftfs : Difcours ilir les Miracles de 
N. S.« mourut err cette -Ville le 1. de ce 

i/mjdjistb Jaquei Tomas Herbert Comte 
(dé Peinbjoclii & Monrgommerr &c. iSiou-
;'ruc auflT leX 2. dans un âge avancé. Les 
Rhume*, ont été fi à la mode, que peu 
de" perfojânes peuvent fe flater d'en a-
voir étéexeims ;ils ontemporté beaucoup 
de mon de particulièrement les Vieil lards, 

Vu «AU PAIS-
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P A I S B A S v 

LA HAYE. Nous avons perdu 
depuis peu de tcms plufïeurs Seigneurs 
& Officiers de diftinclion. Mr. le 
Comte de Hompesch, General de la Ca
valerie, Gouverneur de Bois-le-Duc & 
Colonel du Régiment des Gardes Hol-
landoifes a Cheval, mourut le t6. du 
mois parlé, à Harnersbach dans le Pais 
de Juliers. Le Baron de Hompesch fon 
frère êtoit mort 13, jours auparavant: 
Il êtoit Major Général, ^ Colonel-
Commandant du Régiment du Prince 
Roial de Prufle Infanterie. Le Baron de? 
Huffel, Lieutenant General d'Infanterie, 
eft au/ïi décédé, de même que Mr. le 
Brigadier Malprade. Ces sHams. Offi-
ciers,quoi que parvenus à un âge fort avan-
çé* font cependant univtifollement re» 
gretés : Ils ont donné déclatantes preu
ves de leur expérience dans l'Art Mi
litaire , lors des dernières guerres. Mr. 
le Baron, de Frisheim General d'Infan-
çerïe, Gouverneur de Heusden, a été 
nommé par L. H. P. Gouverneur de 
Bois, le- Duc ; & Mr. le Colonel Palm 
a le Gouvernement de Heufden: Elles 
ont auflfî conféré la Dignité de Lictire-

E nant 
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riant GeneralxTInfanterie 4 Mr.DeCronf-
troom^Suédois, qui eft Gouverpcur de 
Fumes & le plus ancien Major Général, 

L. H. P. ont recii avis que le/ 
Roy de Prufle êtoit très indifpofc con
tre nôtre République, à l'occafion de 
deux des (es Officiers que Ton a fait 
arquebufer à Maftrich far la fin de Jan
vier « étant aceufés d'avoir enrôlé, con
tre les défenfes pofîrîves & le droit des 
gens. OH aflfàre que S. M. P. ne croy
ant pas ces Officiers coupables, & a-
yant peut être été mal informée , 
eft très irritée, & que par repréfailles, 
Elle a fait arrêter quelques Officiers! 
Hollandoisdarts le Duché de Cléves, qui 
ont été conduits dans la Citadelle de 
Wezel: Le Colonel de Leithen & uni 
Major de Cavalerie du Régiment de Pech-
téren font du nombre. Les menaces de 
S. M. engagent L. H. P. à le mettre 
en état de deffenfe, & on parle d'une 
augmentation de 10. m. hommes dans 
les Troupes» Les Garnifons de Wenlo> 
de Grave, de Nmégtte &c. ont été 
renforcées. Les Etats Généraux ont 
dépêché en toute diligence plufîeurs Cou-
riers à Berlin, le dernier desquels porte 

des 
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.?e# otdie* à Me !^-GrmrWiJ$ti* Mi. 
«ifttt»4e revenir inccffarnTnent,fiS.M. 
oc déclare précifcmcnt fes inteattais>*& 
cfu'Elle n'ordonne pas de remettre en 
tiàxpti les Officiers Hollandais* Lere-
iour de *tf Courier décidera Ans dou-
te^ou d'wte rupture oa,( comme.oal'ef-
pe/e ) d̂ m celairjrriferhouiaVoiiafeleentre 
<5. M. P. & L- H. P. En ascendant le 
Confoiï d'Etat, donne des ordres- & feit 
Ispre des préparatifs, cDirime fi l'on'Re
voit craindre une déclaration de 

£ $ 4 > A G N & 

&ËVILLE» La Santé duHoy cft 
.AedÛjours; aflesiohanbdatitei.Ir; * bit frés 
indtfpofô le mois» dernier d'une greffe 

•.fiéwe &r d!unc tfujiiori ai la -joue * ce-
fpericraat il & flotte prcfentemçrft beau

coup mieux. . Oncontinuë à» fbndrc 
^à&s.picrcscfe Canons cran» ia fonde. 
fie1lagrale:dtt:«dieiiVille. OnAtraufli 
«Bartelonnc: r«. pëces d$8artteie, i5. 
dttGailpagâe; i& 8* mbrrferk &e*Ca-
«rabiniersr& Dragons1 du Roy font? habil-
4éjufeaeaès^cia>plus granitepirricdcs 
" -r E » Trou* 



Troupes 'vont l'être auflî. On parle de 
lever quelques nouveaux Régiments de 
Dragons &. d'augmenter les Troupes. 

/ Le Grand Armement qui fe fait 
le long de nos Côtes de la Méditera* 

• nie , regarde, dit*on , l'Afrique: La 
Garnîfon d'Oran doit être échangée, & 

- elle reviendra en Efpagne pour fe délaffcr 
1 des grands travaux qu'elle a efïuyé: On 
. fera dans peu un tranfpott de 10. Bat: 

pour relever les Régiments qui ont le plus 
; iouffert. > Les réparations des Ouvra

ges du dehors de cette Place fe - conti
nuent avec d'autant plus d'a&ivité, que 
Ton apprend que îles AFgerôens font des 
préparatifs &fe difpofent à l'attaquer de 

~ nouveau > Jors qif ils auront reced les 
fecours qu'ils attendent de Turquie. Leur 
Camp qui eft à trois tieuës d'Oraiu eft 
afles en défordre, manquant de vivres 
& de provifions, & jufques icyilss'y 
tiennent fort tranquiies. * 

Les Maures qui avoient été obli
gés de quitter leur Camp devant Ceuta, 
a caufc des grandes pluyes > & de la 

* vtgoureufe fortie que la Garni/on avoh 
faite fur eux * iL y a quelques teins y 
y font revenus le mois paflè,; lis ont 

. J travaillé 
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* travaillé à la réparation de leurs Ligne*; 
& même déjà élevé quelques Batterie*, % 
defquelles ils font grand feu fur les Oto-

* vrâges extérieurs de fa Ville: LeuïsSt-
' laques fe difpofent eh toute diligence, 
* pour faire le Siège dans les formes jmtfis 

ils n'avancent pas' beaucoup, à caufe 
* du feu -des Affiégés- éfui eft continuel 

& des plus vifs: Ce que les Maures-foht 
dans un jour > eft prefque entièrement 

*'détruit le joui? foîvanu 
Nos Armateurs* cftît ordre df3r% 

fêter les: Navires fur desquels il fe trou. 
- vera des Maures, ou des Marchandées 

à eux appartenant, -en répréfàilles de 
ce qu'ils fe fàififlent de tous les Vjtft 

- féaux ayanr à bord des Efpagkiols, 
Deux de^nos Armateurs' arrêtèrent *lc 

* mois païTé & conduifirentrà fiarceldnnële 
Séafare Vaifleau Anglois chargé de fti-
cre pour Livorne, à caufe qu'il vivait 
à bord trois paffagers Maures $ -Mais 

* Mr. Keene Plénipotentiaire de S. M; Hu 
àSeville5 l'ayant reclamé ; Nos Miniftres 

"• lui ont fait entendre qu'il feoit refticué. 
Les Lettres de-Gfrtsgéne & tfA- ' 

- licante? èa rttois pafféi, 'rtotis apprennent 
que qubkjucs VaUftaftx Je Malte avoi. 

» V enc 
1 
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j w jtqaq«e use punie de VSmfrt 
,d'AI$er dans le Casât à £o- ueues 4e 
fcjttc dcxn&e .Ville, que fet Combat 

.mvoitéoé long 4e fepglajtc, que fet Che-
valkt* 4e iMalte avofcnt coqléà fond 
deux ;Vaitfeaax Eontmk, dHpeifé les 
autre* & fait quelques prHe»«nie»t Zc 
que la Capitanc s'etok retirée à Alger 
4wt maltraitée 

CADIX» Q» apprend jpr .la 
ftotille partie d'tcy an moi* d'Août 

.décrite* pour \&V*tt Crut , y ét«ir^ri-
- tivifi heurçufeiBcm v aptes a*oir jei&yé 
de tengf icalmes.; & que le: GoiwvmÉur 

.ijtfôfc envoyé de u* Vaâktra de Çuftre 

.,i$fH9*BtUêt aeuttythar&t lc*Ti$br 
q̂wr'elle doit COTdiâofr ifey. Le depaerdea 
jGaWans o'efV painc fa£, & ton. *é-

. tonpe dit peu jtapwflbném que -les 
}<JEtiangers marqucnr à itnifcrrcflfcr dans 
yîkur (Qwgaifoni Qwne le» Vaifléaux def-
.\lintt pourBwm*dpts>& L*xMiH*l*-
i*0t, I* Cour » jugée propos d'én*oyer 
,iè Çirtfagém fie à Pertf+BtUay deux 
-.flfoif&aux de Guecre, poux eroKer fur 
•rite* Cote* de ce Païstè, & de faire par» 
îjir ay^cux.trûii.\îaiIfeaiJ3i1Man:haJî*ls, 

qui 

file:///lintt
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qui auront des Régïtres pour charger; 
mais le Commerce a fait faire des répre-
femations en Cour à l'occafîoh du dé
part de ces trois derniers VaaTeaux. 

P O R T U G A L 

L I S B O N N E . Le Roy regaN 
chsnt l'Art militaire » comme eflentiel tt 
important pour la défenfe d'un Etat, a 
jugé à propos , détablir deux nouvelle* 
Académies Militaires, l'une à Elvas & 
l'autre à Almeida, pareilles à celles de 
cette Ville & de Viana. Les Officiers 
& les fddats qui y étudieront & qui y 
feront le plus de progrés feront avan
cés, après un examen en préfence âes 
Miniftres du Confeil de Guerre & àcs 
Troir Etats. Et afin que les Officiers 
puiflent d'autant mieux f iftftruire date 
le Militaire, par la fréquentation qu'ils 
auront avec lés Ingénieurs, S. M. a 
ordonné qu'il y aura dans chaque Régi 
ment d'Jnfanterie urie Compagnie^ 
dont tous Ici Officier* feront Ingénieurs. 

; . . V . 11. i l ' ; • '• . \ ï 

ITALIE 



4<» ^Mencure Suiffe t 

I T A L I E . 

* ROME. LesMiniftresdeDomCar 
lo$) demandent avec vivacité, que la 
Chambre Apoftoîique reftituë inccflam-
ment à S. A.• R* les Duchez de Caftro 
& de Ronciglione , fous les offres de 
(atkfaire aux tondit ions-' qui ont été 
fti pillées pourrie retra it de ces fiefs. Cet
te Demande importante embarafïe extrê
mement la Cour Sainte, qui voudrais 
bien éluder cette reftitution. Dans cet* 
ce vue, & pour augmenter le Patrimoi
ne de St Pierre •* Sa Sainteté à fait pu-* 
blier d amples Faâuuis * qui expofentfes 
droits & .prétentions à cet égard: Mr 
AWobrandi Auditeur de Rote, eft i*Au* 
jteur d'un Mémoire très bien écrit fuU 
ce fujet. On répotid à toutes ces Pifr 
ces* de la p*rt de Hnfam. Dom Carlos? 
It tout cela fermente vivement, avec 
appareqce de dévenir ferieux* ,. II ne fût 
ra peut être ,f>as hors dfcfeuvte de dire 
jley quelque «chofe fur ces Etats, t 
, - 4 La Maifon Farnèze/i pofledé Caftro 
& Ronciglione9 depuis 1535. que Paul 
III. Souverain Pontife en mit en pot 
feffion Picrtt L$uù ïtrntM fon fils pour 

J ; Î "<"; en 
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en jouir à Titre de Duché lui & fec 
Descendants à perpétuité ; Ainfi ces fi» 
tau font devenus l'Apanage de cette Mai* 
{on , qui en a joui paifiblcment pendant 
plus d'un Siècle s c'eft à dire jufqu'eh 
1U41. que Uridi* VIIL l'enleva dfc 
*we force au Duc Od*ard% fous pré
texte que ce Duc devoit un Million & 
demi d'Ecus > au Mont de Pieté établi à 

/ Raine* Ce qui donna lieu à une Guerre, 

2ui fut terminée par la reftitution de ces 
eux Etats au Duc de Panne, fous la 

condition qu'il payerait cette fomme; 
-€e qui ne {exécuta pas du vivant d'Ur
bain VIIL & d'Odoard. 

R***cc IL fils & fuccelTeur dO-
doard, eût un démêlé * avec Innocent 
X* à i'occafion d'un Moine, que ce 
Pape nomma à l'Evèché de Cattro»& 

~q*t le Duc fexeufoit de recevoir par 
« plufieurs raifons : Il fit prier S* S. de 
-iibinmcr un autre lu jet; mais le S. Père 
speefifta dans fa Nomination» Le Moine 
s allant prendre pofleflion de fon Evêcbé 
*,fut tué en chemin : On ne décide pas il 
.«te fut accident ou dejTein préméditéÎ 
{nais Innocent X. outre de cette mort» 
.qu'il regarda comme un. Adaffînat ,£t 
^ ; £ démolit 
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démolir, de'fon Autorité, là Ville de 
GaAro jufques aux-fondenaentis.ôr clfri 
vettdans l'endroit une Piramide awo 
cette* Inscription Italienne, QuijùCâftr*\ -
k y fut Gaftro. Après quoy il transfera 
le Siège Epifcôpal à A(j*+.pinàHut. Le 
Pape ne s'en>ttat'vpa$ là, il prcfià faut 
ihémgeilient Ranuce de payer' ce CHJ'Ï! 
devoir au Mont de Pieté ; mail fe4rou> 
vont- dans rimpuiflance de le faite-, il 
fut forcé de ie voir dépouillé des 6c(s 
deGïftro & Ronciglionej Cccy arriva 
en 1649^ Cependant llncammerationne 
statut qu'en i<Fdo. Les choies reftérertt 
dans cet état jufqu'au Traité de Phe dfc 
1^4. dans lequel le Due do-Pattnc fut 
compris aux/inftances de la France»' La 
défiacammération de ce* fitacs y fut sti
pulée, & on accorda urt délai de S» 
af s à ce Prince pour le payement de ce 
auil devoir. Alexandre VII. ratifia ces 
Articles & défincorpora, de l'avis du Sa
cré ' Collège, Caftro êc Ronciglionc de 
I» Chambre Apoftolique. La fomroc 
doc aux Montiftts , ayant été fixées 

. \Jm milion 6ap;. mille 75-0. Eeus, êc de
vant être payée en deux termes égantf 
le Doc dû Tansc en remit tr»ii aosiâ-

prêt 



-près la moitié à Rome, & fit Commet 
Je* Trcforiérs de la Chambre de rc^t-
r̂oir en -exécution des Art. 14. .& :i£. 

du Traité de.Pue & du Décret 4'Ate-
xandre VII. mais ce fut inutilement »tOn 
refùHk ces deniers. Les Miniftresd^Pfir-
,rae, cenouvellérent leurs ioftancçs.fouj 
Clément IX. & travaillèrent encore -gn 

min. Il en fut de même Tons je Pon
tificat de Clément X. qui porta cetfe 
-affaire £tu Conûfioi c en 6671. rdaas 
lequel il fut réfolu de reincamerer ^es 
Fids au profit du St. Siège. Les [Dujcs 
de Parme.onc toujours retteré leur &o$j£S 
de payement, & protefté contrejlîlneam-
meration pendant les Pontificats deln-
noceotXI. Alexandre VIII. Innocent XII. 
Clément XL .Innocent XIII. & Benoit 
XIII. Ils ont auflî réclamé kuw droits 
îdanstous {«s Traités qui ont fmV «e-
lui de Btfe. La Scène fe trouve »pr«f<p> 
tement bien .changée: Au$ 4a Courte 
•Rome ,eft - elle allarmée -de* requi-
fitioa* que J'Infant Dom Carlos lui &it 
•faire., tachant que ce Prince eft bien 
plus «îîCtat de fe faire rendre Juftke .fur 
(csdroics ^ptetentions, que tou$,lc*au-
«rcs Duw.de Panr>c,fesBrcdéccfleu«. 

F a II 
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II y a icy un Prince Arabe, qui Ce 
iïit proche Parent de l'Empereur de Ma-
toc ; On l'inftruit dans la Religion Chrè-
tienne * Le Cardinal Belluga le vifitc de 
tems en tems, pour voir s'il (ait des 
progrès dans nos Dogmes, & cette Emi-
nence lui adminiftrera dans peu le Bâ« 
tême. 

Le Cardinal Acquaviva a fait met
tre les Armes du Roy d'Espagne au 
frontifpice de ion Palais: Cette Emmen
ée fera chargée des affaires de S* M. 
Catholique, en place du Cardinal Ben-

- tivoglio décédé depuis peu. S. S. n'a 
pas encore difpofé de ce Chapeau vac-
canti te Cardinal Ciénfuegos a fait con-
noitreau Souverain Pontife 9 que S. M. L 
s'tnterreflbit en faveur de Mr. Stampa 
Nonce à Venife, & qu'Etle fouhaitoit 
que ce Prélat fut revêtu de la Pourpre. 

- Le Chevalier de Se- George follicite 
auffi ce Chapeau pour Mr. Riviera, 

Le Sacre Collège ayant été informé, 
que l'Empereur regarde l'Excommunica» 
tion lancée contre le Duc de Gravina, 
comme une atteinte à l'Autorité Souve
raine dans le Royaume de Naples, a 
charge k Cardinal Secrétaire d'Btat 

* >• décrite 
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d'écrire à cefujet une Lettre fort ample 
à S. M. I. Ce Duc a suffi écrit une très 
belle Lettre au Sacre Collège, qui lui a 

- marqué de rester obeïfTant au St. Siège jus 
qu a la decifîon de cette Affaire/ Il pa« 
roit en cette Ville divers Ecrits fur cette 
Matière, entr'autres un Mémoire ample 
& bien circonftancié, dans lequel la con
duite du Duc de Grvaina cft parfaite
ment justifiée ; Il femble même que les 
raifons qu on y allègue, ont fait împref-
fion, puis qu'il a cté ordonné à l'Eve» 
que de Gravina d'y répondre; &quc 
dans la dernière Congrégation tenue à 
ec fujer, il a été réfolu d'envoyer des 
Pleins pouvoirs au Nonce Apoftolique 
à Naples, pour tâcher de terminer ces 

* différents à l'amiable, conjointement a* 
vec le Viceroy. 

PARME. La Cour eclébra le tu 
du mois paffé, avec beaucoup de pompe 
l'Annivenaire de la naiffance de l'In&nt 
Duc ,qui cft entré dans la 18. année de 
fon âge. La Cour êtoitfuperbe, & il 
y eut un magnifique Bal au Palais Du-

. cal, avec un grand Rftïn* S. A. R. 
• danfa avec la jeune Comtcflc de Su 

Eftcvaa 
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1aSdtvtn* leen/uke avec les ? rincipfJes 
Daines de la Cour. 

La Ducheflê Henriette, Douairière 
: de Parme , a fixé fa réfidenec à Plai-
.(lance. 

-NAPLES. Nous avons encore ref-
.•fentt des Secoufles de Tremblement de 
•.-terre >ie mois paffé, dans cette Ville & 
.-prefqne dans tout le Royaume ; mais 
fans aucunes fuites fâcheufes: Elles ont 

*èté plus violentes à Benèvent, ocelles 
)«ontduré long- tems ,& achevé d'ouvrir 
lesœursdes Eglifes Se autres Bâtiments 

, îplkies, qui a voient refifté au précédent 
..Zjea&emenr. 

, L'Empereur a demandé aux >Ew$ 
««un ,Don gratuit de 400 mille Ducats* 

Le Confeil Collatéral a fait detiênfevau 
Duc de Gravina 6t autres Excomuniés, 

4Ï4e>fe Joumettre aux Bulles ou Décrets 
T^uSt. Siègei II a aufli fait arrêter quel-

Tf(|U€S Ecdénafliques fédirieux. 

nTURiQJJlE. 

.CONSTAhfîINOPLE Sa-Hauteflea 
-teow wulà^ciffioqstancié.de la.gran. 
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gtande révolution arrivée en Perfê, qin* 
lui a été été envoyée par Osman Bâcha 
de Babilone ; Voicy en fubftance ce 
qu'elle contient. 

M Thamts Kouli-Kdm, qui ctoït 
i, à la tête des Armées du Sephi de 
„ Pcrfe, faifoit la guerre aux Agbtmnty 
i> lors que le Traité entre les Turcs & 
» les Perfans fut figné. Ce General 
11 qui êtoit auffi Athtma-doultt ou Pre-
•m mier Miniftrc, feignit d'abord, d'à* 
i, prouver ce Traité, mais fêtant avancé 
a avec fon Armée du côté d'Ilpahanj 
a il commença à blâmer la conduite du 
„ Sophî fon Maitre, & l'accufa dV 
3, voir fait une Paix honteufe ; Enfuite 
a il déclara qu'il ne confentiroitjamais 
it ju'Eftv*», Ttfis, le reftedélaGwfie 
,i & les autres Places cédées aux Turcs* 
a demeuralTent entre leurs mains. Ces 
a- plaintes faites ouvertement s ne man-
a quêtent pas d'être raportées â Schah 
a Tamas , qui lui ôta fa confiance Î 
A ma» étant obligé d'avoir des mena
is gementi pour un fujee qu'il avoit ren-
» du trop puiïïant, il fe vie contraint 
„ de diflimuler,& il fe confenta de le 
i* tapeller à la Gour. Kwli - Kam 
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>> s'y rendit, accompagné de plufieurî 
,» des principaux Officiers de l'Armée* 
>» Sa première démarche fut de fe faific 
», de la Perfcrtine du Snfhi, qui fut in-
»» continent transféré dans la Province 
»» de Chorozan fur les frontières du 
„ ZagdUy. Après quoi Thamas Kouli 
» Kam éleva fur !e Trône le jeune Prin-
»» ce, fils de Schah Thamas âgé de 6» 
»» mois,& fe fît enfui te nommer Régent 
», du Royaume & Generaîiffime des Ar-
», mées de Pcrfe >• Ce qui fut précédé 
M d'une harangue pathétique fur la tr|Ç-
»> te fçituation de l'Empire , qui ne pou-
», voit être attribuée qu'à la moleffe 
„ de Schah Tamas, qui l'avoît rendu 
», Efclave de ks Concubines. Ce Mi-
„ niftre, ajsute-il, c ft un home belliqueux,' 
j> d'un caractère violent, & qui paro^t être 
j», dans le defTcin d'enlever aux Turcs , 
.,, ( qu'il nomme les Ennemis hércditai-
„ res des Perfans) toutes leurs Conquête». 
,, Il preffe enfuiteSa Hâuteife, de le met- f 
.,, tre inceflamment à la tête de (es Trou-
.„ pes ,pour les animer par fa préfeneçà 
„ combatre un fi redoutable Ennemi.̂ , 

On a tenu un Divan General, où l'on 
cft convenu que Sa HauuiTc çcriroit aux 

Gouvcr 
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Gouverneurs dçs Provinces de Ppffe, 
pour les. exciter à venger leur légitime 
Souverain ; Le Sultan leur promettant 
de les foutçnir coftttfe le nouvel Ufurpar-
teur. La Porte a envoyé trois mille Bourses 
au Bâcha de Babilone, avec promeflc 
d'êrrc fecoliru de toutes les forces de TEm* 

9 pire, en c#s de befoin, & Elle a fait mar
cher vers les frontières de Perfe un Corps 
de ao* mille hommes pour renforcer nô
tre Armée qui eftprèsde Babilone, Cette 
Politique a parfaitement rcûffi &,S. H. 
a receu avec un plaifir fenfiblç de nou-
veaux avis qui portent que plufieurs 
Gouverneurs & Grands du Royaume de 
Perfç . s'étaient, foulevés contre Kouli 
Kam> qu'ils a voit m rapelle le Sofht dé
trôné ycafifé tout ce q,ue TUfiirpateur avoit 
fait pouf s'affluer de la Régence, qu'ils 
Tavoient obligé,à fc retirer dlfpAhé* Se 
à fe rendre à 3. lieues de là avec une 
partie de (on Année 3 un bon nombre 
l'ayant quitté pour fe joindre à fon l£gi-

i time Souverain. On ajoute que les Gou
verneurs des fto'ûjtiéres a voient deman* 
dé du fecours : m: Bâcha de Babilone 

* contre: Kouli Kaw, fous promeflç, a-
prfsJé; retabliflfopewdy Spphi, de coti-
J*/l G firmer 
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firmer le dernier Traité conclu avec la 
Sublime Porte, 

S U I S S E . 

APPENZEL. Pour être'au fait 
des troubles de ce Cafmon: Il ne1 fera pas 

* inutile d'en rapoffer icy lOiigine* A* 
vant 1e Traité de- Rofchach fait après la 

- dernière Guerre de Suiflc j Les Huit Pré-
: àiîers Cantons êtoiem juges des diffe* 
•* rensqui poi*voient furvenirentreceCan-
* ion & F Abbé de Sr. Gai. ; mars les Dé

putés des Proteftants d'Appenzcl, qui 
afliftoient à ce Traité, muni de* Pleins* 
pouvoirs requis, demandèrent*qu'il fut 

-* ftipulê, qu'en Cas de difficulté, le Prin-
'J ce, choifîroit deu^Caritons Catholiques y 

& qu'eux en nommeroîcnt deux'Protcf-
tans. Le tout fut raporté & approuvé 

y dans leur Confeil. Mais quelques an
nées après j II fe trouva nombre de Per
sonnes qui murmurèrent de ce qu'un pa
reil Article > qui êtoit une Nouveauté 
& un Changement d'ans l'Ancienne pra
tique , n'eût pas- été raporté dans leur 
GeneraleCommunauté. Ces Plaintes3nou^ 
dit-on* forent trouvées mauvaifespar le 

Magif, 
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Magiltrat, qui punit ces Plaignants pat 
la dcftttution de leurs Emplois, ou par 
d autres Endroits ^ & les chofes reflé
tèrent traaquiies jofqucs à Tannée der
nière , quelle* fc réveillèrent à Foccafi-
on des Péages que la Ville de St. Gai 
prétend avoir droit dexiger fur lesMan» 
chandifes que Ton aporte dans fon en- : 
ceinte:* StvGal a négligé ce droit (ur 
ceux d'Appenzel pendant 50. à éo. ans, 
parce que ce qui venoit de ce Canton * 
ttoit peu considérable, mais depuis queW 
ques années *on a fait fleurir les fabriV 
ques de téiles à Appentel, où il y 4 au-
jourtfhoy de fiches Négociais. Cela » 
exhè la ploufle des fabriquant de St. 
Gai) qui on* voulu rétablir leor Péage 
fur le pié quîil etoit auparavant. Ceffe 
ee qui a;fairret>ouïllir Tannée dernière 
tûmes les difficultés de ce Canton. Il 
sty; 6R former deux partis^ , L'un nom** 
me le fartidèsFcfU i> <ju? comprend cm 
înrèw^eii'dçux tiers dus Proteftans: Lq 
)k« Capital iléè Gens de «* Parti cfi 
BenfaVV pR^M-. V«wr cft à leur tètn 
YfaàtrcrwB^liékPérsivles Dâux> a pour 
fihéf mii&iièwgiri fi^te^îneipat lieu 
àdlatf Demeure eft T*oguen;u€e*der* 
wh'j G t niers 
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niers fomiennent le, Ttraitjc de RofcfiatrK " 
Dans une Générale Aflfemblée ^ ternie à 
Herifevv y où ce«x:de TrogcnaSTiftàrenu 
Ondéfaprouva ce-qijir* etoir $m<à :Rof-
chacfcîOn cafla & oO)detaiftdeic«r^ Em
ploi* ceux qui y avoicot et* paffc * & le 
teut fe palfa avec be^ucoupî^acîmoftté, 
à-catife des oppbfit«n$: de cçuxsde Tro-
giien; mais ils hg)fe trouvèrent pas les* 
plus forts &.:ils ^entdhrig^;de'fe re
tirer chés Eux; d&tfc ils envoyèrent dc$f 
Pf-ottftations êowre tpjtit <:e;qiH/s'êtoit 
patô? dans cette Aff̂ niblée,,̂ qiriî ne de-
voit pas êtœ, regarda pour légitime *. 
puis que Je Pçupte^âvt^Ifo^vie: Gon* 
feat à y condcfccpdçe-& J^I lmchofa 
£y étoknt pagees tumuJtwwoment & 
non dans fordrp eonvtnaWo. Ceft ce 
<quî a donné jïêuià la Dîettc des Can-r 
tons Proteftant̂  à Frauenfcld ; mais tout 
les loûablds foins dés Seigftrors Déptfr 
tcz, pour appâter-ces iroubks> nont 
pas été fuivis: du. (wxés; qu'ib a^ient 
Beud'en attende La Dlettcis eÛicpa-
têe înfruftutWcwcnu Mrŝ Jes t>éputèx 
voulurent faire uhe<éhtxt tfotwivc & fi 
rendirent àHtô&v*çvs&>jfo\ktbikici 
môis> dans la vue de eouaiitô kftlBk 
•. * < î D pries 
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prits & de trouva àes temperaimpents 
pour appaifcr ces affligeances fermenta
tions. Ils furent d'abord reçus tréspo?* 
liment par Mt. Wetter qui les logfia chéft 
lui ; mais le Peuple ayant appris : Heur 
arrivée ; s'atroupa le lendemain ^ aùnonv -
bre de piufieurs miliers, detaaaddnt à 
leur parler. On prétend même que cet 
Seigneurs ont été contraints de feire xmcU 
ques Déclarations , qu'ils ont ientuitâ 
révoquées depuis St Gai, où ils»fer ren
dirent, voyant Talknation des Éiptirs ; 
& craignant que leur CaraâCTC>neiaufc 
frite» d une Populace fi fort aftkriée;* Les 
Loûables;Cantons Evangeliqucs ?prferineht 
des Informations exaûcs de cettê AffalrCi 
& fi les Seigneurs Députés bqf tàm&is 
Quelque Violence 3 il y a apparence que 
L. E fauront fc procurer hr£®tftla«S& 
on qui leur efhduë. Il doit dh-onfe 
tenir are Nouvelle Diette à Aravv lie t ai 
du mois prochain > à ce fuje& v /S 

> >€ENEVE> SUD les Pfâiateà qtfc 
& MJ T. C. ^voît ikk faire-*à>Nôti* 
République, à lWafion des £àmirbaife 
diers j On «nvoya *Mh MuffeidàGreboi. 
hic* pour prpiMke}iks arrangements t 
tt cet 

1 
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cet égard avec Mn l'Intendant; maïs 
ils ne conclurent rien & ilraporta feule; 
ment ton Mémoire* de 27. Propoïukms, 
dont le contenu neft pas rendu 
public: On fait en gro** qu'elles font 
contraires à la liberté de nôtre Gommer* 
ce. Nos Seigneurs Magiftrats x>nt fait 
ittnettre au Confeil d'Etac de S. M. T.C* 
Un Mémoire contenant la Réponfe a ces 
Propoiîtfen«: II a été préfenté par Mr. Thé* 
lufTon qui cft à Paris avec la qualité 
d'Agent de cette République. On ,efpcrc 
que ce»difficultés s'applanironr. On a lieu 
de le croire, far tout depuis la Lettre que 
Mr. Chqumclin Garde des fceaux 8i -MU 
niftrc des: Affaires Etrangères* a: écrite a 
nôtre Magiftrature, qui eft très agréable. 
r»! Cependant, & nopobftant ces flateu* 
fes efpéràntfes ; On apprit icy avec la 
dernièrefurprife que 1c 4. du Courant» 
Un Brigardier des Archers de teMarê^ 
chauflee avec fou .Détachement, a voit 
arrêté à Châtelaine qui eft à-demi lieue 
de nôtre* VUlê  treize CBàricits cftargés 
de dfVetfeiMârchandîfes^ corhme toiles; 
êcutcts&à alléguait pour prétektfe tfiit 
k Commerce dû, Pais cle Gex ètoh fit* 
éerdir av^rifiôtre Répnkisquc. 69 *ix& 
K > ta 
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ta auflï quelques Chariots de Mafrchail-
difes venant de Collonge icy* Ce* Ar̂  
chers qui outrepafloicm fans doute leurs 
ordres , ont été dcfaprouvés: Le Capi
taine General des Gardes a fait arrêwr 
le Brigadier à Gex , & depuis les Mar-

* chandifes ont été tranfportecs librement 
par cetie route , comme i\v palfé: CcMc 
de ScUTel par la Savoyc n'a point été fer
mée; mais on ne pouvoit en profiter, 
à caufe des Droits. On ne fait pas préci-
fément ce qui a engage ce Brigadier à w 
agir ainfi ; On prcfuine qu'il a crû être 
autorifé de le faire, par la Défenfe de 
l'entrée des Denrées du Pais de Gex en 
cette Ville. Quoy qu'il en foir, nous 
avons trop de confiance en la Juftîce de 
S. M. T. C. & à fonindinationàmaïn-. 
tenir la paix fous fon Augufte Règne, pour 
appréhender aucun trouble de (a part. 

N E U F C H A T E L . Les Maladies 
Epidémiques, ftous ont enlevé pluficurs 
0<5tagenaires & Nonagénaires, & nous 
pouvons bien faire paroli à la Nouvelle 
de Lùcerne, annoncée dans le Mercure 
précédent, étant mort tcy en très peude 
jours quatre perfonnes qui txcédoient 

. cnfemblc 365, ans. De ce nombre ,eft 
: Mr* Marval Doyen du Confçil 4*Eta« 



>5̂  Mercure Suijfe 

âgé et 90. ans. II a voit été fait Capi
taine aux Gardes Suifles à lage de 12. 
tfrts; tnais il cjriita k Militaire y pour 
s'attacher aux Dignités Etninentes que 
nos Souverains lui conférèrent, l̂esquelles 
il a rempli avec tant?d'honneur & de dis
tinction, qu'il ̂ 'eft attire fcftimc & l'appro
bation générale. L'Importante Charge de 
Maire de cette Ville, qu'il a exercée avec 
aplaudiffement , cft de ce nombre. Il fiè-
geaen 1707. au rang des Seigneurs Af* 
icffeurs pour la Nobleffe dans le Tribu
nal Souverain des Trois Etat* qui aju-" 
gèa là Souveraineté de ce Pais à S. M. 
Frédéric I. Roy de PrufTe. 

Le 28. de ce mois, jour fatal des 6. fc-
mcaincs après la moi:: de Mr. Lallemand : M* 
le Bannerec Martinet , en qualité de Préiident 
de la Chambre de la Maifon de Charité, de
manda en ouverte Jultice, linveftiture des Biens 
du défunt, confoimémenc au Teftarnent dont 
nous avons fait menuon: Le Difcours que cet 
habile Orateur fit dans cette Occafion , & qui 
fut généralement goûté, muiteroit bien de trou
ver place icy > comme plufieurs de nos Lecteurs 
Tout defirc. Mais ne pouvant eu donner que des 
fragments tiés imparfaits» nous n ofons pas les ha 
zarden II ne fe rencontra aucun Oppofant, & la 
Maiton de Chanté fut invêtuë Judiciairement de 
çfctte nchç fucceflion. Nous ne (aurions dire à quoi 
v^ la totalité au bien, l'Inventaire auquel on tra
vaillé pétant pas complet; maisonaiîûre qu'on a 
trouve plus de 60. m. fr. en argent tompx̂ mt 'y &C 
qu'il y aura au delà de i5o.m,Liv« en bons papiers* 
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N O U V E L L E S 
LITTERAIRES. 

L'Invention de U Pondre, PoP-
me âivifé en trois Chants , dédié à 
S. A* S. M. le DHC dn Maine, A 
Paris cbe^J, F. Jojfe, 1733,. in 8. 
de 54. fagtt* 

On peut juger de ce Poëme par 
les fragments que nous allons en ra» 
porter, C'eft ainfî qu'il commence. 

J'entreprens de chanter une Poudre fatale, , 
Cruelle invention de la rage infernale,' 
Dont les terribles feux à nos ardents louhaits, 
Rendent plus cher encor le règne de la Pai* ôcc 

,' A la page 9, Le Poète fait en ces 
termes la Defcription du lieu où l'Au
teur de la Poudre travailloit dans le 
£)nd d'une forêt du Tirol, 

H Soi» 
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Sous le toit redouté de ces Antiques Tours» 
Un farouche Vieillard ufoit Tes derniers jours i 
On le nommoit Teter. La pénible Chimie, 
Faifoit l'unique emploi des rcftes ctt fa vie. 
Là tantôt avec foin allumant fes fourneaux, 
Il fouilloir à loifir dans le fein des mctaHi ; 
Tantôt dans un mortier rapellant fon courage. 
Et réchauffant un bras déjà glacé par l'âge, 
Des minéraux divers au nafard ailémblez, 
11 formoit un feul tout, fous fis coups redoublez» 
Dans ce rude travail il devançoit l'Aurore > 
Et l'Aitre de Venus l'y retrouvoit encore, 
Lors que furl'Horifon en dépit dufommeil,. 
Il venoit annoncer le retour du Soleil. 
Heureux fi dans cet Art fa longue expérience, 
Eût au bien des Mortels conlacréfa fciencei 
Mais un jaloux Démon de haine & de fureur, 
Contre eux dès fa jeunefleempoifoana fon cœur\ 
Trille de leurs plaiiirs &1 joyeux de leurs larmes, 
Le feul amour de nuire eût pour lui quelques 
V '* charmes, 

De ion ame cruelle, il eut feul tous les Vœux , i 
Et jamais il ne vit aîTés de malheureux. &c. 

A la fin du premier Livre , la Dit 
corde fe préfehte à Teter & lui parle 
ainlï. 

" i • . • • » 

Puifque fidèle encorau Culte de tes Dieux, 
Le bonheur des humains blefle toujours tes 

y e u x , .•: k- : 
Pour leur porter enfin un coup inévitable * 
Et détruire à jamais leur race déteftable , ( 
Ecoute & voy, Te te r. Alors ouvrant les mainfe % 
Elle montre au Chimiftc un us de petits grains, 

Un 
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Un noir amas de Corps de figure conique» 
De la Poudre à Canon , modèle qu'elle explique» 
Elle dit, quel mélange a compofé ces Corps > 
Quel artingénieux pourra fans' trop d'efforts, 
Pour, leur donner à tous une grorteur égale , 
jDivifer fagement leur Malle générale. 
Leur effet, pour fuit-elle, eft de lancer auxCieux, 
Des plus vaftes Rochers, les poids prodigieux » 
Er du milieu des airs, ainfi que le tonnerre, 
Faire palTerle jour au Centre de la terre : 
Aidé du feu fecret dans leur fein préparé, 
Tu peux de l'Univers te jouëi à ton gré, 
Troubler les Eléments, & dépeuplant le monde , 
A leur premier Cahos, rendre la Terre & l'Onde. 
Rallume donc pour moi ton ancienne ferveur, 
Et fois digne, Ttter, de toute ma faveur &c. 

Le refte de ce Poème eft ainfi rem
pli d'imaginations & de Traits Poétiques. 

Les monumens de la Monarchie 
Jrançoife 3 qui comprennent tHifioire 
f[e France 5 pvpç les fi g. de chaque Rè
gne que l'Injure du tems a épargnés , 
gar le R. P. Dont Bernard "de Mont-

, xauco/ii de la Congrégation/de St. Adaur. 
To?n. ik. A Paris che^ Michel Gan~ 
douin £?*c. 1731. in fo. 

t l a déjà paru trois Tom : de ce Li
vre ,qui ont été favorablement reçusdu 

H a Public» 
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Public, ainfi que tout ce qui cft foftî 
de la Plutpe de ce Sçavant Bénédi&in, 
Le Volume que nous afltiohçons conti
ent la fuite des Rois depuis Charles 8* 
jufqu'à François I. inclufivémenté Dan* 
la Préface, l'Auteur obfcrvequ'à mefure 
qu'il avance dans fon grand deffein, les 
Hiftnriens fe préfentent en plus grand 
nombre, que les faits fe trouvent plus 
clairs & plus déraillés > que les Monu* 
ment s qui font fon fujet principal, fe 
multiplient &c. Dans ce grand hofti* 

* bre doh)ets > il s'eft , ditil 9appliqué à 
choifir ce qui lui a paru le plus curieux & 
le plus fur , & à̂  cet égard ileft perfuadé 
que le Public lui rend la Juflice, qui fui 
cft due : Cependant il fe plaint que 
malgré fa fidélité & fes précautions* di* 
vers Critiques Ton attaque d'une manière 
peu mefurce & qui blelTe to&te bien 
féapee. Il répond enfuite à quelques 

. objeâiotis que Mr le Marquis Maffei lui a 
2ait,d'une manière modérée & polie. En* 
tre plufieuï-s Planches que cet Ouvrage 
contient* Il y en a une de Charles 
VIII. affis fur fon Trône , portant la 
Couronne Royale & tenant le Sceptre 
de la main droite ; Il tend la main gauche 
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à Louïs de Bruges)qui eft à genoux » 
fon bonnet à terre & qui lui préfente 
fon Traité du Tournois. On voit de 
chaque côté du Trônp un grand nombre 
de Seigneurs &c. Une autre Planche 
tepréfente l'Entrée triomphante de Louïs 
XII. dans la Ville de Gènes : Le Roy 
y eft à cheval, tenant de la main droite 
un bâton de Commandement ; Il eft ha» 
bille de blanc^ & fur fon habit , 
on voit une ruche, & des abeilles d'or 
qui en forcent ; fur la Vefte & fur 
la HouflTe on Jic cette Infcription » 
JViMi utttur Acults Rex , Le RÛJ nt fe 
ftrt pas de C Aiguillon > ce qui figni* 
fioit que Louïs XII. ne traiteroit pas les 
Génois avec rigueur &c. Le Père de 

. Montfaucon 5 infère dans la Vièjde Fran
çois L un Journal très curieux de l'entre vue 
de ce Roy & d'Henri VIII* Roy d'An-

. gleterre,- Après quoi vienent trois planches 
qui répréfentent cette entrevue* dans let 
quelles on voit les portraits des Rois* des 

, Princes , des Officiers & des Dames de la 
Cour, & à Toccafion des habillements 
de ce tems là > l'Auteur remarque que 
Claude de France * première femme de 
François I. eft repréfentée avec un fîr. 
tug*dm* $ i[ aflûre que céft -la pré* 



1 - <. 

4t Mercure Suijfe 

mîére Dame I qu'il ait vu peinte a-
-vèccette cfpéce d'habillement, qui com
mença , dit-il, à être en ufage en Fran-
•çe 'fous le §ègne de François I. 

L'Hiftoire d'Angleterre par Mr. de 
Rapiri Thoiras, deux fois imprimée en 
peu d'années & adoptée par les Anglois 
qui l'ont traduite du françois en leur lan
gue , n'ayant été conduite par l'Auteur 
queju'fquau temsde la dernière Révolu
tion ; Un Continuateur a entrepris de 
la porter jufqu'au tems préfent dans un 
I I . & 12. Tomes, que l'on propofe en 
Soufcriptions. Ces deux Vol, feront in 
4. & de même grandeur que les précé
dents. On pourra foufcrîre chez C. Van 
Lom à la Haye, & chés les principaux 
Libraires, jufqu a lafîn d'Avril 1733. Le 

!
>rix eft io.'fl.' en blanc argent deHol-
ande, pour le petit papier, & zo. A. 

pour le grand. L'Auteur ajoute qu'il 
a travail» à fe dépouiller de ces préju
gés d'inclination ou de haine qui pafli-
onnent m Ecrivain j II prétend rendre 
une égale Jufticc aux Epifcopaux & aux 
Prefoitèriens, aux Wigs & aux Toris, 
ïiè jugeant d'eux que par leurs Actions 
& par leurs vues , & fe trouvant dans 
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cet heifrèux équilibre qui éloigne é-
gaiement de la flarxrfe & de la fafyrè. 
Cet Ouvrage fera enrichi de deux Nou. 
velles Cartes Géographiques, dont lune 
repréfente les trois Royaume» .d'Angle
terre, d'Ecofle & d'Irlande, 8c l'autre 
la Monarchie Britannique Ancienne Se 
Moderne, te Libraire cy defïus nom
mé & tes Aflbciés, fourniront auflî les i o. 
premiers Vol. de cette Hiftoire à ceu* 
qui les fouhahéront pendant le terme de 
la Soufcription , pour 36. fl. 

Veràna llltifirat*. Hifloire' de 
Verohe,far Mr. te Marquis Scipïèjé 
Mdffeï. A Vérone che^ Vallarft & 
Berno. 1732.. 4- *«• tn & & un 
Vol. m fb. 

Cette Edition eft très belle 8z or* 
née clc figures en tailles douces. L'Ou-* 
vrâge e& divifé eh quarte parties, dont 
la première contient l'Hiftoîre de Vérone 
& de Venifc Ancienne , depuis fon O-
ri£»nei jufqu'â l'arrivée de Ch&rleïrta* 
gne en Italie, te feavant Autenrdonne 
dani là féconde Partie «ne Biblîoticjti& 
Hîftdïî Uc de fôUs lès Ètrîtàîns âe Vèronjf 

depuis 
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depuis Catul'e jufques à Mfgr. Bianchi* 
ni. La troifiéme Partie offre une Noti
ce exaâe des chofes les plus remarqua* 
blés qu'on voit a Vérone & dans foa 
Territoire. On donne enfin pour 4. par-
tie une féconde Edition plus étendue du 
Traité des Amphitéatres &c. Les Lee* 
teurs trouveront dam cet Ouvrage une 
Critique fâre, une Erudition rare, une 
Littérature peu commune > & des recher
ches fcavnntcs fur les Antiquités Civiles 
& Eccléfiaftiques , la Jurisprudence > la 
Géographie, THiftoire &c. 

Mr le Marquis Maffei eft dans le 
deflein de donner un Grand Recueil d'Inf-
criptions Grèques & Latines , qu'il a 
raflemblées depuis vingt ans, avec beau** 
coup de foins & de dépenfes, Le Prof* 
piftus de ce Recueil eft adreffé aux» 
Scavants & aux Antiquaires de l'Europe, 
de la part d'une Société, quis'eft char» 
gée de faire paroitre l'Ouvrage Ils font 
invités à aider M* Maffei de leurs Lu
mières & de leursConfeih. &r à lui fournir 
des Copies fidèles des Infcfiptions qu'ils 
pourroknt avoir, afin de donner à cette 
Collection le plus déteoduç&de perfection 
qu il fera poflSble. On pourra adrefler les 

paquets 
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paquets par la porte à Mr. François MufellJ 
Chanoine & Archipretre de la Cathédrale 
de Vérone t en ménageant les frais 
de port. Tout l'Ouvrage fera imprimé 
en fix ou fept VoL in fo. Le premier 
contiendra toutes les înfcriptîons Grè-
ques , en commençant par celles qui 
font de l'Antiquité la plus reculée &c* 

. " . * ' » • 

On écrit de Bologne , que les Mu-
fes ne peuvent fc lafler de célébrer la 
jeune Melle. Bafiï, qui s'eft attiré l'an-
née 1732, tant d'Eloges & d'aplaudiife-
ments par les Thcfei publiques qu'Elle 
a foutenuës en Latin , fur tomes" les Par
ties de la Philofophiei Sort fçavoir", fï 
peu commun dans une fille de 20. ans* 
l'a fait aggréger au Coiége des Philofo-
phes de cette Univerfué & lui a méri
té le Titre de Docteur, dont Elle a é. 
té honorée avec une folemnité extraor
dinaire. Elle étoit déjà Membre de l'In-
ftitut des Sciences de Bologne. On a 
fait un très grand nombre de Vers Ita
liens & Latins à fa Louange, & les Da-1 
mes en particulier fe font cmprefTées à 
célébrer cette Scâvante , qui fait hon* 
neur aubcau Sexe. Il paroit un Recueil 

I des 
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des Poefîes faites en fa faveirr, à la tête 
duquel on a mis le portrait gravé de Mlle. 
Sam ceëfée galamment & revêtue de la 
fourrure de Do&cunOn lit autour ducadrc 
Lama.-Maria. Cathartna Bajjt Phil. 
J)oft. Col. Academ. Injiitut. Scien-
tiar. Societ. ABtat. Ann. XX, 
Au bas du Portrait cft ce Diftique > qui 
fait allufion à la fameufc Laure tant 
chantée par Pétrarque. 

Laura valc. ingcnio qux & Carminé nota 
Petrarcae. 

Laura baec eloquio & mente Petrarca fibi. 

Là Vertu. Philofiphtque par R. 
tEtrange. In 4. 3**. Edition Londres. 

Le Chevalier Roger l'Etrange ajé-
té mis au rang des plus célèbres Tîcri 
vains d'Angleterre & des plus Sages 
PJiilofophes. On a de lui divers Ou
vrages cftimés & d'un stile facile & élé
gant , écrits en Anglois , comme le 
font en François ceux de Patrn, deBou-
hours &c. Les fragments que nous al
lons donner,feront connaître lemcrite 

du 
1 
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Ai Livre que nous annonçons* 

» La Vertu * dit nôtre Auteurr, 
,> eft le bien parfait, qui met le coàibïe 
>j à la Gloire & à la félicité de l'homme» 
r> Ella- eft,1a feule chofe qui puifte&qui 
.» doive immortalifer une nature mot* 
m telle: Elle eft une invindble grandeur 
» cfame que ni la profperité n'enfle*, ni 
*> Tadverfité n abbats EHe eft fociable* 
,* gradeufe, ingénue dans4e commerce 
„ de la vie» mais en mêtne terni, eHe eft 
„ ferme au befoin, intrépide > inébranla» 
» blei Elle fe fuffit pour être contente; 
» & dlc eft d'ailleurs eftimée & méri-
t» te de Fêtre pour die même &c. - • 
» Tout ee qui eft fragile & mortel, 
*> pourfuit'il dans un autre endroit** 
** varies change; Au lieu que l'Etat 
* des chofes Divines fubfifte exrmt de 
*j toute viciflicudr* Il en eft aîrrfî , par 
>* proportion , de la Vertu, qui Semeuse 
A la même, qui ne change* point de 
j4, Caraâére ̂  en qodque Sujet qv'dle 
** fe trouver: Elle eft 1* même dans le 
j». riche garnie pauvre* daàsiltrfbabla» 
„ . dans le fort: • Ici auteur tourne 
(ct̂ vuci(Eir lui mêiîiç <r£.rép«é&ittc fa 

bn * -' d* 
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dcfîrs pour racquifition d'une haute Vdv 
tu & dans quel degré il veut s'efforcer 
de la pofleder. Je voudrois , dii-il » 
*> recevoir mon Arrêt de Mort, avec la 
** même tranquilité, que j'apprendiois 
>i celle d'un homme à moi inconnu , d'un 
« Huron • d'un Chinois: Je voudrais 
J» me trouver dans la même aflïétc d'ef-
>> prit » (bit que je fuffe riche, ou que 
« je fufle pauvre; foit que j'eufle ac* 
•> quis de grands biens, ou que j'euf-
» fait des pertes très confidcrables ; 
»* Quelques oiens que je poffedatfe, je ne 
»> voudrois ni les épargner fordidement y 

-?* ni les répandre avec profufiom Je VOUP 
*> drois eftimer les grâces que j'aurois 
n bien placées , comme la plus belle por-
t> don de mes héritages i Je ne les 
»* confidererois, ni par leur nombre, ni 
» par leur valeur , mais par le mérite 
» & par l'utilité de ceux fur qui elles 
»j tomberoient: Je ne me croirois ja-
» mais plus pauvre, après avoir &it des 
»> libéralités, fur tout lors qu'elles re-

»*» garderaient quelqu'un quien fut digne 
s, , . - * - , , . Ce que je ferai > il faut que 
»* ce foit pgr principe de confeience, 
+> & non point par oftentation, Je veux 

99 OHUh 
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>* manger & boire » non point pour 
„ flater mon goût > mais uniquement 
P> pour fatisfairc aux befoins de la natu-
» , re. Je veux erre d'une humeur ai* 
9 9 fée avec mes Amis ; douce & pai» 
,# fible avec mes Ennemis. Je veux 
9 y aller au devant d'une demande hon-
, y nête , fi je la puis preflentîr ; & fac-
# > corder, fans qu'on efluye la peine de 
9 ) me la faire. Je veux regarder tout 
P, cet Univers comme ma Patrie $ & 
^, le Seigneur comme le- Témoin & le 
9 9 ïugc de mes penfées 9 de mes A&i* 
*, ons , de mes paroles. Je veux vi« 
P, vre & mourir > avec ce >témoignage 
93 confolant, que j'ay fait un bon ufage 
, > des facultés de TEforît qui mfa été 
>• donné , & que jay fuivi autant qu'il 
» , étoit en moi, les lumières de ma Con£ 
D , cience. Enfin je veux régler ma con» 
» y duite , comme fi tous les yeux du 
** Genre-humain êtoiçnt ouverts fur 
, , moi feuh Ceft en vain que je cher* 

**, chegois à me cacher aux hommes 1 
«># puifque Dieu Scrutateur des cœurs 
? ,, en pénètre tous le* replis * — L'Auteur 
patte enfuite à la néceflîté d'être de 
bonne heurçrinftruit des règles propret 
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la Vertu. , , Plutôt, dit. il » nous nouf 
»;»,exercerons à la Vertu, & nous tra? 
», vaillerons à l'acquérir j plus long? 
»,, tçtm aufïi, goûterons nous les avan-
, , tages d'une égalité d'ame «àlépreu? 
KJ3 vc de toutes les circonstances triftes 
,» ou flateufes de'la vie - - - - Quel 
, . plaifir;de fe voir Supérieur à- toutes 
i9 les variations de ces Ames faibles* 
, , qui*n'ont point d'aflléte,& qui font 
>iâ Efclavcs de tous les divers événe? 
, , ments? »--- Il avoue, enfuiteque 
là: Vertu a fes difficultés ; mais il af-
fiîrç, que le Vice a auflî les fiennes &ç» 
&.tt ajoute, , , Quoi qu'il en foit» 
^ la Vertu commencée avec courage & 
ys perfectionnée par le même mo-
,;«,yen, cft femblâble au Soleil qui 
\i malgré les nuages, dont il eft fouvent 
»,, ohfcurçi, continue fa courfe 5ç n'en pa-
u^ roît enfuite qu'avec plus d'eelat: Elle 
„ efface également tous les objets qui 
„ brillent à nos fens, &furmonte tou* 
„, les obftacles quHfe trouvent dans fon 
,,, chemin: entellé forte,qu'une disgrâce 
„. qui arrive i l'homme vertueux,,dc 
», quelque nature quelle soit, ne produit 
».-. pa* en loi, plus de changement que la 
î& 3* plu* 



„ pluyc 'qui tombe dans la nier; ;• •-» 
s» Le chemin de la Vertu, bien dînèrent 
$» de .celui des honneurs, cft ouvert à 
t, tous, au fimple Berger, ainfi qu'au 
*» Monarque - - - Il fait enfuite des ri-
pohfes Judideufes aux Phitofophcs qui 
mènent une égalité fans diftirtôion 
entre toutes les vertus; Après quoi 
il retrace les 'Caraâére* qui font i'hom-
me Vertueux Î Ces traits font épâ» 
êc Amplementébauchés, fans beaucoup 
de liaifon vmais ils font des mieux choies. 
** -Le moindre Adc d'une Vraye Vertu, 
9 ) dit nôîreScncqueAngkw, est toû jour* 
,* un .nouvel-ornement et un nouveau 
, , degré de Noblesse pour uneame im-
, , mortelle. Ce ne font point des paroles 
sp riiagiiihques ,mais desaâioosmcritoi. 
» , tes qu'elle ambitionne : Ce îrtft 
H Pojritfurleborddet lèvres, tntanrdanU 
#, leSanâuaired'un coeur épuré qnVIte 
>, habite. (^konqueafpïre* queliWfu» 
r, rreobjei, $>'expoie à-devenir Kéfclaw 
, . dcfoHtcslc«pàflîom: Ouï fam le frein 
V 4*fe Vertu ̂ IWest fans cefle erîprope 
v, à Ko^iiei*, à l'injufh'ce, à Hrifolencf, 
, , mcoreptmlia vdlupfth Dtffà tafplu» 
•i i«ttttJta lla«tcttrr,lrt pteirn^friftiblti 
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, y .bafkffes, les agiraions cruelles de VeÇ> 
4 , prit, les troubles, les repentirs fans re-
, y méde - - La Vertu libre de toute paffi-
, » on, libre de tout defir déraifonna-
, , ble, établir l'homme dans une paix» 
j , dans une tfanquilité inaltérable: Au 
) , lieu que le piaifîr furvità peine à, 
. ) , l'effet que l'on en a fait , & laiffe a5"" 
y y près foi de fâcheux retours -
L'Auteur parle enfuite de l'opprobre & 
du mépris, qui accompagnent quelque
fois la Vertu en ce monde s & qui peu
vent rebuter les lâches dans cette belle 
Cariére. Il cite diverfes perfonnes de 
mérite , qui ont été perfécutées» Dér 
mocrire fut long-tems regardé comme 
un fou: Socrate ne fut pas toujours en 
confédération dans le monde: La Vertu 
de Caton ne fut bien connue qu'après 
fa mort: Plufieurs ont été prelque in
connus dans le lieu même où ils vivot
ent , comme Metrodore &c. Mais , d,it-
Hy , , La Vertu ne fauroic demeurer 
ai toujours cachée: Le tems à venirja, 
,.,_, reffufocera enfevelie, & la vengera 
- ^ de l'iniquité du Siècle qui l'aura mé-

,f> prifée; Une gloire immortelle en eft 
.;«;comme lbmbre.qvi.pels quitte point: 

"-:::. \ - " • - Cet-

http://lbmbre.qvi.pels
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a Cent compargne fidélc^quelqUeFoii 
M devant & quelquefois après la' ver* 
a tùj mais ordinairement plus clîétai* 
» de à pâfoitre & plus elle eft éefatan* 
» te &C. Delà, nôtre Chevalier Phi-
lofbphe aflîgrcedcs bornes à plulîeursVer-
itité A l'égard de la libéralité, de là Tém* 
pefarice, dé la complaifanc'ë daris lé 
commerce de la Vie a 11 faut, djé-il, 
,i fàvofrïe régler, fé mo'dertr, fe'feter-
,> nir, dt peuf dé faillît Poforqàoi? 
» C'efr, que ces Vertus ont des lîmi-
>j tes*, ' au delà desquelles c.fï fexcès, 
« qui eft'letif écDeiL A lézard delà 
« patience, c*eft tout le contraire .' cet-
t, te Vertu . eft illimitée: Sa perfection, 
„ fon hcroïfmè, c'éft de né connoitfë 
„ point'd^jmiliea * j^eint de rnefure, 
| j pbfftft dêftéb' Elle à ptfur 6©|ét de* 
„ O&ftâeïés à furmonter ,> & elle 'devient 
ir ïédignë dtf'ihdtf dé" Vertu, dès qu'eï-
w lé plié dan* itàfé ffltffl occafion 6it. 
PÎHS ldift, il s'énonce âihfi. » Loriqifufe 
xy nbmrrie s'eft une fbfr fait un Wëih 
'a «ftiflê paffièffci fa vie devient" •trifte, 
?? rnqf&ié-lÉ , agitée1, dépendante dé 
ji toutes les circonfcanecs diverfes qui 
it peuvent traverfer (on purthànt----

K Ce 

-. 
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„ Cfctnème* hotpme,bien loin de fe 
m reljgner au Seigneur, de fé fournet-
*l trjî à la Providence, fource du Vrai 
,3, & feul bonheur> fe foulévc fans ceA 
/« fe centre les .prdips - du Très - haut: 
» P?r là fon: plaifir même , lui coûte 
i> plu|; cher , que lie feroit la peine de 
*> fc rçndre Vertueux--— Enfin, il dit 
„ muv dernier trait de l'Eloge de U 
», Ver^u, qu'Bllc eft un bien qui entrai* 
*i ne ̂ vec foi tous les autre*» 

[\ ,I> Rcftos.de Çyrns , <w f # / £ 
tbirede faVie, depuis, fa i6m. juf 
quaja +om. année. A Paris cbe^ 
'Brlaffbn. 173t. 3. fi?/, in 1%. 

k'Auteur die ce Livre eft Mr.; fAb
bé Pernetti. |1 a eu pour, but dans 
tcet Ouvrage, de faire voir en quoy confit 
te la véritable grandeur d'un Boy, Se les 
.différentes Vertus qui doivent former 
loti «raraâere. r Dans cette fiction in^é-
jnieufe >;on fak agir & parlpr un Prin
ce grand & fameux dans PHiftoire , & 
Çyrus eft le Héros, que nôtre Sçayanc 
Auteur a choifi. 

Dans la Préface, l'Auteur rend comp
te 

http://Rcftos.de


Février 1733. 75 

te du dioîx & du defl*cin de fon Ouvra* 
ge, Utinfinûe que l'éducationlînaT, en* 
tendue ne fauroic produire que très peu 
dVfftt: Au lieu de réformer la Nature 
en tout, il prétend qu'il y a un£ma
nière de l'aider; c'eft de la connoitre, 
de* la fuivre & de nç la corriger m que!. 
<jue forre que, par elle même , en op-
pofant ce qu'elle a de bon , à ce qu'elle 
peut avoir de vicieux* -v 

. Dans lçpremier Livre, On met Cy rus aux 
„prifes*avçç les Paffions, & par la-pia* 
niére dont il fe défait de leurs; pi£gty> 
i\ peatfervir de modèle aux jeunes Coeurs, 
pour fe déffendre <ontre les chàrmes/cje 
la Volupté. . '' 

I>ian$ le fécond > On le reprqfeMe 
occupé àt% Arts & àc$ Sciences: Là fe W -
ve une Al!égorie/ intereflante des ^Pr£-
grés dê  la Littérature dans le dernier 

, Siècle", *&' phifîcurs Pbrtraits'.'achevés 
de Ceux qui y ont excellé. , » *' 

Dao^ le troifîéjne * On le montre 
uniquement appliqué aux affaires &;à 
i'Adminiftration de l'Etat; Ce ne font 
que Maximes fages fur le Gouverne
ment , que Traits de grandeur &" d'E-
tjuité.,&:quc.JMoyeas prudemment ima-

K z gi-
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f u*és- pour rçndrç 1rs Peuples *?eureu*. 
out ceja eft écrit d'un stjle naturel. 

,& fe trouve entremêlé de plusieurs E-
pifode«»qui font autant de morceau* 
S'ïJiApjrc très attachant. 

Mr. le D<ie de Sr, Aîgnan, Am-
-bafladeur de S. M. T. C. a Rome, a 
été-' |Hé par l'Académie Royale des Inf. 
criptions & Belles Lettres de Paris, pour 
^remplir la place d'Académicien Hono
raire , vacante par la mort de Mr, l'E» 

<vêque de Met?, 
Les Vers fui vans de Md. L, C, 

*Î5, A, à Mr. le Duc de St, Aignan, 
lors qu'il partit pour Rome, peuvent 
bien trouver place îcy. ïls lui furent 

-envoyés avec un peloton de nœuds de 
-fil pour broder une Veftc, 

Jadis l'Aufrére honneur & la Noble franehife , 
Règnoient au bord du Tibre, & doanoienr feuls 

la Lôy. 
Vous partes bien pourvu de cette marchandife ; 
Mais aujourd'buy dans Rome, elle eftde mince 

aloy. ','. % 
Vous ny verres» Seigneur > ni Caton, ni Fabricej 
Vous mérités •> pourtant, de traiter avec Eux: 

La Politique & l'artifice, 
Sont les Vertus de leurs Neveux. 

• ; Ï Dam 
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Dans les Dédales tortueux, 
De leur oblique Minière, 
Cfo peloton vous eft - il réceflaire î 
Non fans doute ; Vôtre Oeil fubtil» 
Suffît pour vous (cryir de guide: 
N'importe, /'amitié timide, 
À tout hazard vous pu fente le ni ; 
Ses chartes mains, ont fait l'Ouvrage: 

Ç'héteeçn eut autant de celles de l'Amour, 
-/LHés, preux Chevalier, imités fon courage .; 
Partes , <8f revetnés un jour, 
Auiïi fidèle ami, qu'il fut Amantî volage. 

. 

Le 17. du mois paffé, le PereTour-
netninc prononça à Paris,dans l'Eglife 
de St. Sulpice, le Panégirique du St. 

-Patron de cette Paroiffe. La folemni-
té de la fête & la réputation de l'Ora
teur, avoient attiré uneaflemblée fi nom-
f>rcufe & fi diftinguée que les Places 
ffy payèrent jofqu'à un Louis d'or. Pans 
/or* Difcours il fit une fortie qui ne pa-
jroit pas avoir bien de la Relation avec 
fon fujer. Il lança de foudroians Ana» 
thèmes contre le Di&ionnaire de Bayle, 
flu'I/ çepr és^nta (devant cette Jllustre Affetn 
-h\ce , pqmrne une 'détestable production 
de ÎEfffrtt de ténèbres* remplie de* 
fttk U commencement fe&ifi U fin t 
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de U malice la plus noire &*U plus 
entortillée. L'Auteur fut accufe,d'4-
voir établi une multitude de Jyftémes 
fondés fur des citations À tinfini, qui 
pe décident jamais rien i D'où tl jen-
fuitydït û-, Qu'on n emporte de la lecture de 
te malheureux Livre, et autre fruit qu'
un Pixhonifme univerfeh Quon nypeut 
apprendre qù à douter de toutes les Re
ligions du monde 3crÀ vivre û* mou
rir en véritable Impie. Ces funefies 
Livres,' ajouta - il, dans le transport 
de (on Zèle, Ces Livres qui ne peu
vent que corrompre U jeunefle ? Ces 
Livres qui ont déjà tant fait £ athées 
dans les Pais Proteflans, devraient I-
tre bannis à perpétuité de tous les M* 
tats Chrétiens* Dieu veuille qu'ils 
riayent pas même déjà dijètlé leur dan
gereux venin dans cette Capitale.' 
ou nous voyons avec douleur tant 
d'incrédules &c* 
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Le Difcours du Père TournÉmine» en 
ce qui concerne Mr. Bayle, n'cft pas sim
plement ce que l'on appelle un horsd'Oeu-
vre; Ceft une Spécialité de Déclamation 
contre ce Grand-Homme» dont les Ou
vrages ont forcé l'admiration de tout ce 
qu'il y a dans ie Monde, déclairé & d'im
partial. . . . , Ï„ 

Les doutes , qu'il eft accufé d'avoir 
répandu dans fon Dictionnaire, font re
gardés par plufieurs, comme des Diflèr-
tations nettes & folides, faites en vue 
deprépârer, à tout Homme intelligent, la 
folutioodes principales Vérités quiinter-
reflent les Dogmes fondamentaux de la 
Morale et de laFoy. 
].,, Il n'eft pas furprenant que le R : P: 
Tonrnemine, ait voulu l'arguer de Pirho-
nisme.Son Zélé pour la Créance Pâflive» 
adûnéceiTairement l'entraîner;, mais il fe-
roit bien plus étonnant que les Anglois, 
les Hollandois, demême qu'une bonne par? 
tie de l'Allemagne, et généralement tous 
les Philosophes modernes , gardaffent le 
filence fur cet Article. Nous pourrions 
ajouter quelques autres idées fur cette ma
tière , fi la Loy que nous nous fommes 
impofée dés le commencement de nôtre 

en-
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entrepris*, ne rioui arrêtait * ?ôuf et que 
nous pouvofis dîrê à prescrit,- ëi quler* 
bien fur i GVft qW fiôus à^ôtts pif d i 
vers nous des Pièces justificatives, <fuï 
ftous certifient qtfè îe Discours du R t P t 
Totimemmé a déjà été pris ert objet d*ifôtf 
maméfe ànoUs faire Cofrftpfcrïére*, qjgJJJ 
faillies de cette forte, font extrémeffiéfil 
hasardées; .• *" '"' 

Iles Nouvelle» EttîrfJsflfcfbe* , âê 
Pifi% j ôrit attâ<fHéf 'le GUMHrJui \f 
Précis cturt Plaidoyer vfull a atrfï* 
biic à Mr. dé ôaufridï Avocat General 
au Parlement de Provefic'e, au fujet dtl 
dernier Mandement de Ut l'Archevêque 
d'Arles: L'Auteur de ces ndbVdfes re
marque tfafeôfd , que ce ne firt f>a* Mr4. 
dé GatifrldJ qui porta la parole , rriafa 
bien Mr; De Gueydàn, * il acëufé 
enfirtteleNouvellifte Hollandoîs ée'fty 
pefcherfc & de fabrication, quant au 
difeoufs même qui fut alori prononcé} 
ïe Glaneur dans fa feuille du 16. Janvier 
No> 8. fouffre impatiemment une telle 

àcctf* 

* Voy& le Difcours de Mr. i)e dueyJan , dans 
le MCICIII* Suiflè de Décembie p. i j . 16. 
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accufation, & il fait de Ton mieux pour 
y répondre. Il convient qu'il *'ift tronrv. 
pé & que même il a eu tort, de confon
dre l'Avocat General de 1716. avecce-
luy de 1732, Mais il ne prétend point 
avoir mérité les odieufej qualification? 
dont on le charge s II déclare que û 
dans la Pièce qu'il a lâchée il en a im-
pofé au Public ; il a été féduit par un 
Janfenifte, autrefois (on Correspondant, 

3ui lui a envoyé l'Extrait du 'Difcours 
e Mr. de Gaufridi > comme un mor

ceau Autentique,quant au fonds& quarfr 
aux circonftances* & il conclut que c eft 
fur le Janfenifte feul que doit retomber 
toute la mauvaife humeur de l'Auteur 
des Nouvelles EccIefîafHques, Si le Gla
neur fe plaint, peut être avec quelque 

.juftice* de la dureté avec laquelle , il a 
été i traité pour une erreur qu'il prétend 
être involontaire : Les Gazetiers de Co
logne, de Nuremberg & de Berne , q'uii 
attaque fans ménagement pour avoir 
anoncé, peut être avec un peu d'exagéra
tion & fur de mauvais mémoires, le degat 
des Vers dans les Digues ; ne pourroi-

* em ils point fe fervir de fes propres Armes 
pour le corabatre &le faire convenir qu'ils 

L ne 
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ne méritent pas des Epithètès aufli odî-
fcufes, que celles qui leur ont été don
nées. * Les Nouvelliftes les plus exacts 
pouvants fur la foi de leurs correfpon» 
xlances, tomber dans l'erreur, comme 
il doit en être convaincu par fa pi-* 
«pre expérience* Quoy quil en foit il éft 
-certain que là modération, aufli bien que 
Tamoiir du vrai, fofct les deux plus 
beaux caraétèfe* d'uri Ecrivain* 

Apologie des Bfoès, ou la Preuve 
de leurs connot[Tances contre le Jyftê- < 
me des Philosophes Cartéjtens> qui pré
tendent que les Bêtes ne foht que dés 
Machines Automates. Ouvrage eh 
Fers y par Mr. Morfouace de Beau-
mont y Avocat au Parlement de Paris. 
A Neûchatel che1^ Ionas George Gd-
landre 1733. in 8. Sur Sédition de 

.Paris. 

Ce Livre va fe produire dans îe 
CoUrant de la femaine; En attendant 

qu'on 

* Voyés le Mercure Suiffe 3c Janvier t . Ja. • 
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qu'on en donne un Extrait, on pourra 
en trouver le précis dans les Vert fui-
van>,tirés del'Epitre Dédicatoirç à S.E.M. 
l'Avoyer Steiguer, qui eft à la tête. Par
lant de l'Auteur & de fon Ouvrage Or/nO 
fçnoncc ainfî. 

Tu connoitras d'abord, par fort Apologie» 
Sa force, Son talent, Sa moëlleufe énergie» 
La nouveauté du tour & de fa fi<ftion , 
Très utile à ranger, l'humaine ambition. 

Cet Ouvrage chéri, renferme un Dialogue» 
Attrayant, inftru&if en forme d'Apologue : 
Mais dont le fens moral,point trop miftérieux, 
Aifément f e découvre, à quieonque a des yeux. 

Cette féconde Edition a été retou" 
chée & eft pluscorredte quecelle de Paris* 
Tout le Livre eft d'une Verfîfication cou
lante & ai(éc, & on y trouve divers 
Exemples remarquables & furptenans 
de \a connoiffjince & 4s ;i;inftinct des 
Animaux. 

Extrait de KOraifon funèbre, du Roy 
yiaor.^çdée^pron.Qnççe^àP^ns , par 
Mr.rEv,êflU£de Vençe, le 19» 4u mois 

;dernier.jour dufervjce Sojçirinçt Cm à 
NôtreiDame, pour l'Ame de ce Prince. 

Mr. I'Evèquëde Vencc prit pour 
L 2 Tex-
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Texte ces Paroles. Le Seigneur rendit 
Son règne glorieux. Ce Prélat fit vofr 
dans fon Exorde „ que la véritable 
,y grandeur d'un Souverain, ne confif-
s> toit qu'à faire régner Dieu (ur fon 
j> cœur & fur fon Peuple ; 8c que c'eft 
5> la Source unique de fa Gloire ; fans 
„ quoi les plus grands Royaumes de 
->•> la terre deviennent un fujet d'igno-
» minie à ceux qui les pofTcdent. Il 
ajouta ; „ Que les Rois ne font veri-
» tablement Rois, qu'autant qu'ils fé-
,> lèvent au dcflus de leur Roiauté paf-
»J fagére, & qu'ils s'en fervent comme 
j> d'un moyen pour parvenir à la Cou-
?'» ronne éternelle, en Imitant léxemplc 
ti du Roy des Rois, & en régnant îcy 
» bas, comme il domine lui même fur 
» toutes les Créarures. Il appliqua tous 
ces traits au Roi défunt d'une manière 
très délicate. Dans fa première partie, 
il s'étendit fur la pieté de Victor Amé-
dée, & il étala toutes les Vertus Ro
yales qu'il poflèdoir. Ce Scàvant Pa-
négirifle le repréfenta. comme » le 
o> plus grand Politique de fon tems ; 
a & néanmoins beaucoup plus grand 

; s > a ux pies des Autels , que dans fon Ca-

* 
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binet. Il exalta dans un autre point de 
vue , » les biens immenfes qu'il a voit 
„ fait à fon Peuple, en exterminant, 
*> dit tOrateur 3FHeréfie dansfts Etat*; 
*9 en aboliffant des abus monftrueux 
» dans la Religion ;& en faifanc un Co-
» de de Loix admirables pour régler 
*J toutes les affaires Civiles à peu de 
9* frais & fans Chicane ; au lieu, que 
9» la Turifprudctice des Pais fournis à 
to fa domination, étoit, avant ce tems 
»* là,dans un affreux cahos. Ce Dif. 
cours fut généralement admiré de ceux 
qui compofbient l'Auditoire , dan» 
lequel il fc rencontra 17. Archevêques 
ou Evêques & un très grand nombre 
de pcrfonnes diflinguées de la Cour & 
de la Ville. Ce même Prélat devoit 
être reçcu le.lendemain dans TAcade* 
mie Françoife, ayant été choifi pour 
remplacer Mr. de Coiflin Evêque de 
Metz. 

O D E 
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O D E 

Tranquilité Chrêtfenne furies difjrota 
<lu tems. 

pLein d'ignorance & de mifeïçs* 
i Pourquoy, Mortel audacieux , 
Veux tu tfiir de profonds myftéret 
Porter un Oeil xw>p curieux î 
Envelopé dans la matière» 
Chetif at^me de pouffiére? 
Tu fondes les .divins décrets; 
Crois-tu que ton foible génie» • 
{>e intelligence infinie, 
Pouaa dévoiler les Secrets? 

Crains ces ténèbres reffjeâables» 
Où Dieu -cache Sa Majefté ; 
Oeffes deflfeins impénétrables» 

f yi ipeut pjercer VobfcuritéS 
éfuie b vafte étendue, 
e ces globes qu'offre à ta vues 

Un Ciel ferein & lumineux i 
Mais arrête icy ton audace, 
Tu ne peux voir que la Surface» 
De ce Théâtre merveilleux. 

Où t emporte l'ardeur extrême » 
De tout comprendre & de tout voir? 
Tu ne te connois pas toi-même ; 
L'&ùf cchape à ton pouvoir» 
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Et ta raifbn imperieufc, 
De U Grâce viftoiieufe > 
Veut pénétrer la profondeur ! 
Paul tout rempli de fa lumière, 
Nous découvu-t-il la. manière, 
Dont elle agit lur nôtre cœur? 

Te fens en fnoy, que ma nature, • 
Veut établir ma liberté, 
Elle fe plaint, elle murmure, 
Quand le pouvoir mili difputé; 
Mais fi je demande à mon ame, 
Comment une celefte fiame, 
La fait agir, la fait mouvoir, 
le crains que cette Ame hautaine, 
Ne donne à la Puillance humaine, 
Ce qui vient du Divin Pouvoir. 

. \> 
Malgré cette distance immense, 

De 1 homme jusqu'au Créateur, 
Il faut, qu'avec fa Providence, 
Je psifle agir, pour mon bonheurj 
Ou bien, je ne vois qu'un vain ritre, 
En ce franc & ce libre Arbitre, 
Que ma raifon fçait tant vanter j 
je ne connois plus de Juflice, 
Qui récompense & qui pur«ifîè, 
Ce qui ne peut rien mériter. 

Ainfi mon ame eft fufpenduë, • 
Entre ces fentimens divers ; 
Par tout où je porte ma vue, 
je vois des abymes ouverts. 
Pour me garantir du naufrage , 
je n ofe quitte* le tivage, 
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La crainte allure mon repos. 
Combien > dans cccte Mer profonde > 
Flotans à la merci de l'Onde, 
Se perdent1 au milieu des flots î 

De tant de difputes fameufes * 
Où nous embarque nôtre orgueil) 
Fuions ks routes dangeteuds ; 
L'homme à lui-même eft un écueïl. 
Dans ce petit monde fenfible , 
Eft un Dédale imperceptible, 
Dont nous ignorons les détours ; 
La foy de nôtre fort décide, 
File tient le fil qui nous guide, 
Sans elle nous errons toujours. 

Heureux le cœur fimple 6c docile, 
Qj;i fans rai/onner fur la Loy, 
Ne cherche que dans l'Evangile, 
Le Sacré dépôt de la foy; 
Et n'ofe franchir la barrière, 
Que le Père de la lumière, 
Met aux vains enorts de l'Eiprit! 
A quoy nos lens doivent ils tendre? . , 
Est ce à pratiquer ou comprendre, 
Ce que le Ciel nous a présent 3 

LaifTons la fàgeffe éternelle , 
Dispofer dis coeurs à Ton gré; 
Jl lurfit à l'homme fidèle, 
Que par lui Dieu foit adoré. iî " 
Qu'importe à ces Docteurs habiles > 
Que par des raifons trop fubtiles, 
Un Syftême foit combatu ? 
Qje produit leur Haute Science > 
Si Dieu ne met dans fa balance » 

i Çje l'innocence Se la venu l • .-t 
Mr. 
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Mr. de Beaiunont Auteur de 
FApoIogie des Bêtes y a ajouté la 
Strophe fuivante. 

Renaifles beaux ma de l'Eflite» 
jours autrefois fi triomphans | 
Rompes le charme qui divife , 
Et (es Héros & Ces E: fans. 
Fille du Ciel i Paix falutaire, 
Descendes dans le Sanctuaire, 
Faites y régner r union ) 
Rome, à la France réunit 
Fera retentit l'Harmonie 
Du Cantique de Simeon. 

M NOU-

» 
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NOUVELLES -

c p - I E US ES -

A M U S A N T E S . 

L'ETINCELLE» 
F A B L E . 

Une Etincelle pétillante , 
Admirant fort éclat & fon agilité » 
Dans léxcés de fa vanité , 
Se croyoit une Etoile errante . 
Mais au moment que (on feu l'cblouït ? 
La pauvrette févanoiVit. 
Ce récit a peu d'étendue j 
Mais s'il instruit afTez , n'eft-il pas affee long t 
Sur maintes gens il tombe à plomb : 
Combien .'parleurs projets, fe perdent dans la nuë 
Et {'éclipsent au même instant ? 
S'estimer trop , eft une erreur commune . 
La moindre lueur de fortune , 
Fait d'un fat un homme important. 
L'humaine ambition eu toujours indiscrète: 
L'home luit quelquefois}mais comme une bluette. 
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Lettre écrite aux Auteurs du '•" 
Mercure «Suifle. 

Mrs. Là Lettre que j'ai lue, dans le fo 
plément au-Glaneur Num. 3. * m'a 
fait faire une réfle^on dont je vai 
vous faire parti ceft quelles Dames 
qui jettent les yeux fur vôtre Mercu
re > n en feront pas pour la plupart 
fatiffaites. fi elles ny trouvent rien qui 
les regarde un peu particulièrement. 

Je (faisque vous n'avés pas,commele 
Glaneur5arboré l'enfeignede GédéMtjBUU* 
il ne f enfuit pas , que vous piri-

• flics honnêtement vous difpcnfer de 
parler do beau fexe>foiten bien toit en mal : 
Un profond filence fur tout ce qui le 
regarde, feroit un méprit très offenfant. 
Je vous^confeille donc, Mrs. de prévcr 
nir les juftes plaintes qui pourraient 
être faites à cet égard, en régalant 

M % vos 

» Le Glaneur dans fajfcullle du 19. Janvier, in* 
. ftre une Lettre qui lut à etc écrite de Breft par (e Mar

quis de Kerforet, contenant des "Plaintes badines de 
* la part d'un* Société de Pâmes de cette Ville ; Sut 
- ce qu'ayant » diff fit - elles, Arbore l'Ënfeignç de Galant. 

il ne Teft point, ou fi peu rque ce n'eft pafrla peine 
"' d'en parler. 



vos. leôeurs de quelques traits contre 
les ennemis des Dames, Ci vous n'ofés 
pas les harceler elfes mêmes. L'Ironie* 
l'Hiperbole 8c la fi&ion, vous feront 
pennifes, au défaut de la Xatlre* 

N Voici quelque chofe dans cegoot. 
qu'il vous plaira de hasarder, pour 
tâter le poulx à vos leâcurs féminins. 
Le morceau que je donne pour échan
tillon, cft (extrait de «s qu'un Réfor-

i snateur de la SuuTe, nous a laiiTé dans 
lés Dialogues) contre les Vertugadins 
on Paniers, qui êtoient en vogue où 
qui coannençoicnt à s'introduire de fon 
tems. 

Je trouve dans les Dialogues de 
Pierr< Vket deux pages m fttiê , 
fur l'invention &t les ufages de cette 
partie de l'habillement des Dames,qu'il 
appelle VERDUGALES. 

D'abord ce Réformateur déclare 
que les fards & ces Orinmem des km» 
mes,/»*»/ fotth 4« ta même Bêëtiqu** 
& il les met de niveau. Jépargnc aux 
Dames les tenues qui expriment ce pa-
ralele. Suivant cet Auteur, l'Invention 
des Vertugadins , a été aportéc d'Italie x 
ou <fEfpagne , en France , & aux 

/ 
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Fais çhtçonvciBfls, & « çommcQC&ftt 
tes Q*rt*f***t'. 

Il combat en fuite ce que Je* fenv 
mes qui veulent êçrc tenues pour Ve*. 
Jtlëtffcs allèguent pour défendre <fct a-
juftement, /avoir f«V£/ /<*«*»; r» le 
port***, tbtmimvphtikur sufi, P. Virct 
«ht là ddlus, que dans «ste fuppofi» 
tion , il y auroic pUiv de raifon, de met* 
tre bai les Verdugales que de le* pren
dre , puis qu'il £ft plus convenable à 
Wfc /#w«M l* £/*« ée géré* U msifen 
§*c de eestrir ktéwc»*} * & Je fréter 
dtf* & étléi & que lors qu'elles font 
ebljgées de forum'ayant pas grandie* 
fiiin à faire» leurs robes ne leur dorme* 
ront pa« beaucoup d'cinr̂ ckrntfnr. En
fin il die que (i les Ptr^âitetfervewi 
ewt femme* « ekemèw plus étfememt & 
plm vite > il j émitflm de rtfom, 
fve leurs Chamhwru & les femmes Met 
pAuwris Pàfom e/tprufcntfitefaDme* 
& les DemesfeUet et les entres femmes 
it»4rettes & délieetee t fui demeurent frefi 
que toujours Oiftufué 4j*ê*»ire. 
Parlant enfuite du vtat ufagt desPa-
njers & dès défis 4*xfH,Ues ils fer
vent , Il avoue qiiç lçc Verdugates font 

util 
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utîle$ à quelque chofe, puîfque L EL 
les fervent grandement aux femmes à 
mieux troter & démener les pieds dans 
la Danfe. 2. Que le fervice que les 
Dames en tirent eft qu'elles font paroi* 
tre leur tâillfe plus dégagée > Car quand 
dit nôtre Critique, ces grandes cloches 
leur pendent autour des pieds > qui en 
font les h ait ans , & quelles moHteUt 
toujours en retraignant &eftrei${fantau 
deffus , la braveté de leurs corps fe re-
prefente mieux , Car elles tunnent 
pour grande beauté & grande 
gloire d'avoir le Corps fort minée , 
en teie forte qu'il y en a plufieursqui 
en endurent de belles fe ferrant pur trop. 

' H juge que c eft-là ta principale *aifon 
* pour laquelle il faïhe. tant aux Dames 

de les pofer > & queiî la'première ètoit 
«la feule, elles laifferoient les Verdugales 
% aux Servantes^ aUx P aï faunes > & aux 

hommes de longue robe & principalement 
qui ont gonnelles autant langues que les 

* femmes & ont plus à courir & a tro
ter y & notamment* aux Mendians &. 
befàciers qui vwent de quête & de pMage, 
comme aventuriers quife tuent au foura-
ge de toutes parts. > 

, En-
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Enfin ce Réformateur avoue, qu'il 
•y a un ufage clés Vertugadins dont les 
femmes feules peuvent profiter, pour le
quel, il croit ces groupes Cloches prin
cipalement inventées. On le devinera 

^aifçmenr. . , 
Cet extrait faû voir. I, Qu'environ 

Je tems de la Réformation, c'dt-à-dire 
il y a plus de deux Siècles, les Ju
pes à baleine ou à cordes s'introduifi-
rent en Suiûe, cçnime cela eft ar
rivé il y a quelques années. Ce oui 
montre que cette, irruption des Verdu-
gales fe fit dans ce tems là, ce font ces 
paroles du même Dialogue , Avant 
llm/ention de ta grAndes Camfanes, nos 
Jfaroty & nos grands Mères emt bien/fit 

, cheminer four aller * leurs affaires , & 
.beaucoup plus honnêtement» 
t . , II. Il paroit que cette mode pafla 
,de la France dans la SuûTc , comme 

, cette dernière fois. Cela arrive fort 
. naturellement» vu le prejugpdu bon goût 
.,de. cette Nation. On peut donc présu

mer ; que fi les Vertugadins tombât 
• en France , ils1 ne tiendront pas icy. 

o. IÏI- L'Inw&ive de Pierre Virct, 
. montre,que 1^ Dames du bel air,n'eurçnt 

pas 
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pasafle* de crédit im\i Clergé ,pout 
réduire les Prédicateurs au fîlence. Pbut 
«*efi venger les ferfimes difoient alors, 
dam les Cercles, on CôttericS, Let 
Mtnifhrt $nt hit* et Mfir, àà /m**. 
fer dprks t$0s âccntrtmem & H f***' fà* 
fut U mat&rièeit ftUli, SU* iiê*t plus 
étire chife à ttitik 

tV Là ckcuhtttai de* mode*, petit 
rair* efperei' aux perfonc* que" fa Vue 
<fes 'fapes cerclée* choque, que'lèur rè
gne pourra prendre fifi. Si Ma* M t'A 
Siècle , les Datnes fe font dégoâ. 

• té«> des Vcttugadins; celles du *8. pour
ront en Étire autant. On péot pré-
foincr cependant qtte ce* jtnje* feront 
mîfcs i rMufirurs fanées avant oetttt Ré-
volûttoto. Let Panier» cy dWaflf ê» 
toieni ronds, axijourcTnuy if* oW «ne 
figure elliptique ; vrai fernblaHeincnt, 
ils-feront dans quelques ahriee* ' «jtifr* 
drangulaires, & o&ritoiftfoccelfivttttàit 

- des paraliclogrames, ctes trapcftft, des 
* tnombes, & <ki rhomboïdes. Enfiiite 

tin verra les Dames environnées dé pen
tagones, d'hexagones, d*oâogories '&e.Si 
cela arrive le règne des Vcrdugales fc-
tk auflfrlong que la Monarchie de* Petits. 

Ccft 
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Ceft auflî là ce que je fouhaitc: 

envifageanc ces graodes Jupes, comme 
des lignes de circonvallation. 

Je vous cnyoyerai de rems en rems 
des pièces dans un goût pareil , Jéxi-
ge feulement, qu'on les donne en entier, 
n'ayant pas deiîein de rien écrire qui 
puiffe choquer perfonne. Mes Lettres vous 
parviendront franco. J'sy l'honneur d'être 
Mrs. Vôtre &c. Un Lecïeur de Vôtre Merc. 

Hiftoire Galante. & Tragique, arrivée, 
• à L . . . il y a quelques mois. 

M*»* étoir d'une agréable figure, 
' & ne manquoit pas d'efprît: Il avoir fait 
tous fes Exercices1, comme une perfonne 

•de condition ; Aufli avoit - i! contracté de 
•petits airs de Marquis, capables d'en 
impofer à ceux qui ne le connoiiïbient 
qu'imparfaitement. La plupart des fem-
mçs aiment a-ffés ce Caractère dans un 
Galant; Ceft auffi par là, qu'il avoitfçû 
s'infînuer auprès du Sexe de lier des Intri
gues avec plusieurs Dames; Mais il êtoit, 
iur cet Article , le plus indiferet de tous 
les hommes. Il ne croyoit pas être heu
reux/ ù tout le M'-ndc ne lavoir qu'il 



« . . . *y» 

tf% Mercure ' Sùijje 
l'eât été, ou qu'il pouvoit l'être : Fatale 
indiscrétion! qu'il a été enfin obligé 4e 
payer de fon fang. Un homme de Guer
re» fort âgé, qui s'êtoit retiré du fervice, 
vivoit afles tranquilement du revenu de 
fon Patrimoine, & d'une Penfion de la 
Cour, attachée à fa Croix de S. Louis, 
lors qu'il favisa de prendre une Jeune 
Femme , avec qui, fuivânt fon calcul, il 
dcvoit couler doucement le refte de fe$ 
jours: Mais par malheur, il l'avoitchoifie 
un peu trop fringante pour fe borner aux 
carefles d'un Epoux déjà furanné. M#** 
foupçonna ce qui en êtoit; Il parla & fut 
écouté: A peine la Viâoircluicouta-t-elle 
quelques foupirs ; & le Traître en agît à 
légard de celle ci, comme avec les autres ; 
ceft à dire qu'il publia fa bonne fortune. 
Elle devînt la Nouvelle du jour, & déjà 
tous les Cercles en avoient retenti, lors 
que le Vieil Officier l'apprit à fon tour. 
Son parti futpris dans TinAant ; il fît dire si 
M*** qu'il ,youloit fe couper la Gorge 
avec lui; Quelques jours après s'étans ren
contrés , ils mirent l'Epéc à la main, & 
le jeune homme reçût une bleiïure, dont 
il mourut deux heures après. L'Officier 
s'cft àbfenté durant quelque tems & il a 

trouve 
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trouvé les n)qyc«$ de faire fa Paix. Sa 
femme, qu'il avoic renvoyée à fes Parents, 
a éré renfermée dans un Couvent* On peu| 
lui appliquer cet .Ancien Proverbe* 

L'Homme aie Guerre a fa Pfene&c* 
Aurti bitn que le Campagnard ; 

• Quand il eft jeune * il eft Cornette » 
Quand il tft Vieux> il eft Cornard. 

Cfette petite Hiftoire, doit apprendre 
à vivre à la Jeuneffe imprudente, aux 
Femmes Coquettes , & aux Vieillards 
qui font des mariages difportionnés. 2 

R E F L E X I O N S SURL'AMOUR. 

Plus l'Amour eft contraint, plus 
il eft ardent. " 
L'Amour devient un plaifîr bien froid ? 
s'il n'eft attifé par la difficulté. -
Brantôme a dit agréablement, que qui 
veut être aimé fans aimer y rcflemhle à 
celui qui veut allumer jfon flambeau avec 
une Torche éteinte. 
L'Amour eft le Roy des Jeunes-Gens 
& le Tirarj -tète* Vieillards. 
L'Amour /onde fur la Beauté, meure 
avec Elle; , 
L'Amour produit pari'intérét, n'eft qu'a
varice L,Antotfrf'de jeuncife n'eft qjie 

y a ' , ' légèreté 
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légèreté j L'Amour qui" naît du Tempe-
ramment eft aveugle & gtoflier ; Mais 
l'Amour fondé fur l'eftime & la Vertu 
eft folide & feul louable*: .-
Les Larmes des Femmes & les Soupirs 
des Amants font deux chofes inépuifables; 
Leur fource eft intarifïable ; C'eftùh Baf-
fin qui fe remplit à mefure qu'on y puife. 

C H A N S O N . '; ? 
Amis, beniffons le lien, 

Qui joint Vôtre fort & le mien, : \:.-> 
Des Dieux unis à nôtre Bien, 

Ceft l'harmonie, I M V Î I > -, - .•» 
Je fens leur douce Symphathîe, 
Des Grâces, /entens l'entretien'i 
Je vois Iris ; mon Verre eft plein j % »• 

L'aimable Vie f " -
Nous raflemblons icy les Jeux, '; . *.*.*' 

Les ris, les tranfports amoureux; 
Le Neftar, la Table, les Dieux» ; -ri; j.I 

Et la Folie. 
L'amour fous! le nom de Sylvie. ,. ;"T 

Nous confume de (es beaux yeux, «~-^ 
Mais Bacchus par fes oivins feux » .< 

Nous rend la vie.;.1 fî , 
Que ce Necttar a de faveur! 

Que ce Bel Oeil eft enchanteur ! 
Aifément à leurs coups, mon cœur . /'*-1 

Se fa cri fie. 
Par cette douce Sympathie* v; ',»- r.A'A 

. Des Dieux , jégale le bonheur, _. sailli'/ 
Fixer Iris, être buveur 

- L'aimable Vie, 
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^ P R A P E A U ET SEMAINE ,] 
Sont les Mots des deux Logogrîphes du 
.Mercure de Janvier 1733. Planeurs, Peè* 
fonnes ont bien voulu samuferà les dé
chiffrer , & nous ont adreffé diverfçs 
explications ; mais nous ne {aurions in
férer que les fui vantes. • j 

Le Logogriphe (croit beau, l 
S'il coûtoit un peu plus de peine ; 
Pour trouver que c'eft un Drapeau* 
II ne faut pas une Semaine. > 

Ai R M. D. Berne 21 JFevrçer 1 733. 

Le Quatraia fuivanra ét;ë donne 
par une Personne de cette, Viftd; ;'{ 

Loçogriphès obfcurs, Valcs Vous donc la peine , 
. Qs un Auteur ratftmnablc, occupofort Cerveaux 
, A forger trente Vers , pour mafquer un Drapes*, 
Et vingt pour cacher la Semaine, \ 

L O G O G R I P H E S -

, Mon Corps jeft fingulicr dans tome fa figure 1 
w En plus deux endroks, une ronde ouverture, 

Sur ligne paralelc eft à chaque côté, 
Par là pafle & repafle une ferofité. 
Je çrxaî he fur huit pieds, rangés de telle forte > 

QVen 
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Qu'en retranchant les trois qu'à la tête je porte» 
Si vous les renverrez je défigne un Tiràn, 
Xe fléau des Humains* ÔCvray fils de Satan.-
Le relie de mes pieds eft lé nom de la chote , 
Que devient aux Corbeaux un'pendu qu oit ex-

Coupez mon tout en deux : par la dernière part 
Je fuis Ville Picarde: ôtez fon premier quart 
Me voila fur le champ titi Animal oui vok 
Ec dont h voix jadis lâuva le Gapitoje. 
Si tous ces traits» Lefteur, ne font pas fuffifans, 

Je vay me dcmafquer par les chiffres fuivans. 
eme métamorphofe en plus dune manière, 

i . t. 3. 4* ic L Je porte la lumière» u 
Otez 4. je fuis moitié de Hnftruraent,_. 
Qui fit périr Henry par la main de Clementt 

£,e defir de 6. 5. gâte 4:3. & 8. 
$. 2. 7. &• je fuis employée en Çuifine. j 
S. 6. u 8. lur j . 8. & ?• le dominé. 
%. 7. marquent un lieu connu par fes bops 

«vins, w, V 
1; 7. 5* 8. pour vous* mesiccens font wvn* f 
Mortels qui chériffez les «concerts du Pàmafte. 
L'été 6. 5. a. 8 les Dimanches ftmaffe' -
Troupes de Payfans pour leurs champêtres jeux. 
ç. 6. 3. 8. Je fuis Ville de nom fameux* 
Etant p 6. 5." 8. J'ay. Ta prérogative 
Qg a me vouloir blanchir on perdroit fa Icffivc, 

- a. a. Ç. 1. 7. font un jardin curieux, 
<&ir les bords de la Seine habué par des Dieux, 

AUTRE 
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AUTRE LOGOGRIPHE. 

Mon nom augufte > en quatre carafteres * 
Offre aux yeux duLefteur cinq etonans myftcrcs» 
D'abord.un MeflSger fans corps & tout efprit, 
JQjji ne va point à pied>qui n'a point de monture* 
£ t qu'on ne vit jamais porter un mot d'écrit. ' 

Mais en quittant matroifiémc figure» 
Je ne fuis plus qu'un Stupidc animal, 

tPlus gros qu'un Chat, & moindre qu'un ChevaL 
Puis dépouillant la croupe qui m afflige » 

je ferai transformé par ce nouveau prodige , 
En un Etre immortel; qui n'eft efprit ni corpst 
Qui ne fait qu'en fuyant lentir fon exiftence, 
Qui ren verfe & détruit les Etres les plias fort» 9 
Et qui finit toujours dans l'inftant qu'if comenec. 

^Decet Etre connue forme un autre tout» 
Dont Ton voudrait en vain allonger l'étendue: 
EUe,eft courte pour l'home} & cependant fa vuç 

Ne peut en difeerner le bout. 
Leftetgr, ysux^tu percer dans cete nuit profonde. 
Des lettres de mon nom néglige la féconde» 
Enfin (ois attentif au dernier changement* 

Reprens la lettre négligée} 
Et que d'autre façon rangée 
Elle fbitmon commencement* 

Alors le fuis un art naturel & facile ; 
Et dont l'exercice eft utile * 

À Ces hardis mortels, qui vont chercher fi loin 
Ces trefors, dent l'orgueil nous a fait un befoiru 
Helaslplus d un d'entr eux,pour ne m'avoir afrifc 

Eft défunte comme un poltron » 
Etna reconnu fa fottifej 

Qy en faluant fon confrère C r̂on* 
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